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AVERTISSEMENT 
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émises dans les travaux des étudiant·es : ces opinions doivent être considérées 

comme propres à leurs auteurs. 
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INTRODUCTION GENERALE 

Le 30 janvier 2023, la Première ministre, Mme Elisabeth Borne, prononçait un 

discours sur la « lutte contre le racisme, l'antisémitisme et les discriminations liées 

à l'origine »1. Fait rare, elle y évoquait explicitement l’antitsiganisme et la nécessité 

d’y sensibiliser les plus jeunes : « L’enseignement joue un rôle clé, mais pour 

changer les mentalités : il faut voir et se rendre compte par soi-même. Une visite 

d’un lieu historique ou mémoriel en lien avec le racisme, l’antisémitisme ou l’anti-

tsiganisme sera organisée pour chaque élève durant sa scolarité. C’est une décision 

forte. C’est en faisant savoir, que l’on empêche l’Histoire de bégayer. »2 

Comme tous les racismes, l’antitsiganisme se fonde sur des préjugés, appliqués 

à un groupe humain dont les contours et les noms varient : « Le "Tsigane", c’est le 

premier produit de l’antitsiganisme. On crée d’abord la cible et cette cible (…) est 

volontairement floue. »3 Simplificateur par essence, l’antitsiganisme condense en 

un mot des réalités complexes. Aux premiers « Bohémiens et Égyptiens »4, dont la 

présence est attestée dès le XVe siècle en France, sont d’abord amalgamés des 

groupes venus s’installer dans le courant des XVIIe-XVIIIe siècle : des Gitans dans 

le sud, des Manouches provenant de l’est du Rhin, des Sinti venus de l’Italie. Au 

milieu du XIXe siècle, ont également été inclus dans ce groupe des « Bohémiens », 

des migrants venant d’Europe de l’Est à la faveur de l’abolition du servage5 des 

Roms. C’est aussi au XIXe siècle que commence à se développer l’étude de ces 

populations et que l’exonyme6 « Tsigane » commence à s’imposer pour qualifier ces 

 

1 Déclaration de Mme Élisabeth Borne, Première ministre, sur le plan de lutte contre le racisme, l'antisémitisme et 

les discriminations liées à l'origine, Paris le 30 janvier 2023, consultable sur le site vie-publique.fr. 

2 Nous avons conservé l’orthographe de la retranscription, mais nous utiliserons l’orthographe « antitsiganisme » 

dans la suite du mémoire. 

3 Saimir Mile, militant et fondateur de la Voix des Rroms, dans le premier des quatre épisodes de La Série 

Documentaire (LSD), Dans l’ombre de l’antitsiganisme, diffusés sur France Culture du 15 au 18 mai 2023, à partir 

de 17’20’’. 

4 Entrés en France avec des sauf-conduit du roi de Bohême, Sigismond, ou provenant de « Petite Égypte », c’est-

à-dire d’Épire, alors dans l’Empire byzantin. 

5 En 1855, l’esclavage des Roms est aboli dans les provinces danubiennes (roumaine) de l’Empire ottoman. 

6 Nom donné de l’extérieur, par opposition à l’endonyme qui est le nom que se donnent les populations elles-

mêmes. 
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populations culturellement liées par des langues romani7. La Troisième République 

nomme à son tour ces populations qu’elle souhaite contrôler. En 1912 est créée la 

catégorie administrative des « Nomades » pour englober l’ensemble des populations 

itinérantes du territoire, de nationalité française ou non. Sans considération 

ethnique ou « raciale » apparente, cette qualité est cependant transmise par la 

naissance et ne peut être levée qu’après avis préfectoral. Ce sont ces Nomades que, 

le 6 avril 1940, la République assigne à résidence et commence à interner. Le terme 

de Nomade est conservé par la République jusqu’en 1969, où il est remplacé par 

une nouvelle catégorie administrative : les « Gens du voyage ». Dans les sciences 

humaines et sociales, le terme Tsigane reste le plus usité, mais il est questionné, 

d’une part par le caractère « racial » que le nazisme lui a conféré et, d’autre part, 

par son caractère exclusif des populations non-romani. Apparu plus tardivement et 

généralement utilisé à l’échelle de l’Europe, le terme « Rom » tend, en France, à 

désigner exclusivement les migrants arrivés d’Europe de l’Est à partir des années 

1990 et à conserver « des connotations sociales (évoquant la pauvreté et ses 

corollaires, mendicité, difficultés sanitaires, déficit de scolarisation, etc.) plus 

facilement susceptibles d’être retournées contre les intéressés. »8 Le terme 

« Voyageur » qui a d’abord désigné uniquement les populations locales qui sont 

« entrées sur le voyage » s’est progressivement installé à la frontière entre 

exonyme et endonyme : « Ce nom de Voyageur s'est consolidé (…) comme 

revendication d'appartenance à un groupe plus large et une culture commune. 

Voyageur est donc une identité positive, fondée sur la pratique du Voyage qui se 

distingue du "nomadisme". »9 Nous avons fait le choix de suivre cette dénomination, 

évidemment simplificatrice, proposée par William Acker10. 

 

La Première ministre continuait son discours en évoquant la période de 

l’internement : « Je vous annonce que nous soutiendrons la création, sur le site de 

l'ancien camp de Montreuil-Bellay, d’un musée à la mémoire des Gens du voyage 

 

7 Généralement y sont aussi intégrés les Yéniches, venus d’Allemagne, et qui n’appartiennent pas au groupe 

linguistique romani. 

8 Frédérique LEICHTER-FLACK, « Juifs et Roms : remarques sur quelques usages comparatistes entre mémoire et 

politique », Études Tsiganes, n° 52-53, p. 52. 

9 William ACKER, Où sont les « gens du voyage » ? Inventaire critique des aires d'accueil, éditions du commun, 

Rennes, 2021, 448 p. 

10 Nous appliquons une majuscule à Voyageurs et Voyage quand ils sont employés dans cette acception. 
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internés pendant la Seconde Guerre mondiale. » Elle faisait ici écho au discours de 

M. François Hollande, alors Président de la République, qui, sept ans plus tôt, le 29 

octobre 2016, s’était rendu à Montreuil-Bellay pour reconnaître officiellement la 

responsabilité de la France : « la République reconnaît la souffrance des nomades 

qui ont été internés et admet que sa responsabilité est grande dans ce drame. » Il 

y annonçait en outre la suppression prochaine des livrets de circulation et la création 

d’un Mémorial qui « permettra de transmettre de génération en génération le 

souvenir de ce qui s'est passé ici. » 11 83 ans après le début de l’internement des 

Nomades, les lieux de mémoire de cet épisode tragique se limitent effectivement à 

quelques stèles, souvent financées par des associations. Aucun mémorial, aucun 

musée, aucun centre de documentation ne rappelle aujourd’hui cette histoire dans 

son ensemble. Les traces restent discrètes. 

C’est cette question de la trace des Voyageurs dans la société et dans l’histoire 

qui a guidé notre projet de recherche sur les archives du Voyage. Quelles traces les 

Voyageurs ont-ils laissé dans les archives, qu’elles soient publiques ou privées ? 

Quels usages en sont fait, par les chercheurs, les acteurs associatifs, les Voyageurs 

eux-mêmes ? Dans quelle mesure ces archives permettent-elles, à la fois, de 

comprendre la diversité des Voyageurs, mais aussi d’écrire l’histoire commune du 

Voyage en France ? 

La question des archives du Voyage connaît un renouveau dans l’historiographie 

des études tsiganes, dans le sillage de la parution, en 2018, de l’ouvrage dirigé par 

l’historien Ilsen About et l’anthropologue Marc Bordigoni, Présences tsiganes 

enquêtes et expériences dans les archives12. La réflexion sur la place de ces archives 

dans l’histoire, mais aussi sur leur nature, sur la diversité des fonds et collections et 

sur leur visibilité constitue la première partie de notre mémoire. Nous y interrogeons 

les paradoxes d’une abondance de documents, souvent identifiés, mais finalement 

peu exploités et parfois même invisibilisés. 

Notre deuxième partie traite des usages de ces archives dans le cadre associatif, 

notamment à destination des Voyageurs. Nous intéressant à la Fédération nationale 

 

11 Déclaration de M. François Hollande, Président de la République, en hommage aux nomades internés pendant 

la Deuxième Guerre mondiale, à Montreuil-Bellay le 29 octobre 2016. Le texte est disponible sur le site internet de 

l’Élysée. 

12 Le Cavalier bleu, Paris, 2018, 400 p. 
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des associations solidaires d’action avec les Tsiganes et les Gens du voyage13 

(Fnasat-GV), nous avons rencontré des acteurs associatifs pour observer et 

questionner leurs usages des archives dans le cadre de leur activité. Nous y traitons 

aussi la question de leur propre rapport à ces documents et de leur réception par 

les Voyageurs. 

 

 

13 L’adjonction des termes « Tsiganes » et « Gens du voyage » rappelle la complexité et l’ambiguïté des noms 

englobant. 
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LES PARADOXES DES ARCHIVES DU VOYAGE 

Attestée dès le XVe siècle, l’arrivée et « l’enracinement des familles 

bohémiennes »14 en France semble susciter dans un premier temps et jusqu’au XVIIe 

siècle des réactions positives qui ont permis au premier historien des Tsiganes 

d’évoquer un Âge d’or15. 

Les protections émanant d’autorités laïques et religieuses (…), les titres et 
les patronymes français qu’ils exhibent (…), l’attrait que les divertissements 
donnés par les Bohémiens suscitent dans tous les groupes sociaux des 
villes, sont autant d’aspects qui ont pu valoriser les Tsiganes auprès des 
populations au Moyen Age et à la Renaissance. Ajoutons à cela, les faveurs 
que leur accordent les nobles, en raison d’affinités diverses : amour des 

chevaux, conception de la liberté, vision du monde et art de vivre ; 
probablement aussi parce que la noblesse projette à travers eux la 
nostalgie d’un Orient mythique des croisades.16  

Cette première période laisse peu de traces dans les archives publiques mais 

éveille une curiosité qui se manifeste dans les tapisseries, les chroniques, les 

représentations picturales. Ces empreintes restent également perceptibles à travers 

la conservation de sauf-conduits, de lettres patentes, d’enregistrements de 

baptêmes ou de funérailles dans les registres paroissiaux, qui évoquent les qualités 

de « Bohémiens », d’« Egyptiens » ou parfois de « Sarrasins ». 

A partir de la fin du XVIIe siècle, dans un contexte de construction de l’État 

moderne et de son administration, la volonté de mieux contrôler la population 

conduit à une surveillance accrue des circulations. Avec la Révolution et l’émergence 

de l’idée nationale, la surveillance des mobilités se double d’une volonté de mieux 

identifier les composantes de la population. Les mouvements migratoires internes 

et externes que suscite le début de l’industrialisation du pays ajoute un dernier 

argument à ce souci de connaître et surveiller les mouvements de population, qui 

se manifeste par l’adoption de passeports intérieurs et de livrets ouvriers. Le 

 

14 Emmanuel FILHOL, Le contrôle des Tsiganes en France (1912-1969), Karthala, Paris, 2013, p. 6. 

15 François DE VAUX DE FOLETIER, Les Tsiganes dans l'ancienne France, Connaissance du Monde, Paris, 1961, 

244 p. 

16 Emmanuel FILHOL, op. cit., p. 6 
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contrôle administratif des populations itinérantes gagne alors progressivement en 

efficacité au milieu du XIXe siècle et commence à générer une masse de documents. 

La population de ceux que l’Etat qualifie de Nomades à partir de 1912 se trouve 

alors fichée et dotée des premiers papiers officiels d’identité, tandis que les passages 

dans les communes donnent lieu à des contrôles et à des arrêtés. Une masse 

d’archives publiques se constitue, conservée aujourd’hui dans les différents services 

d’archives publiques, et particulièrement dans les archives départementales, 

dépositaires des archives des préfectures et de nombreuses archives communales. 

Paradoxalement, ces populations restent pourtant méconnues, difficiles à cerner. 

Les archives les concernant sont nombreuses, mais dispersées et souvent mal 

identifiées. Les premiers historiens des études tsiganes, expression la plus courante 

dans les sciences humaines et sociales, sont pourtant des archivistes, en particulier 

les chartistes Paul Bataillard et François de Vaux de Foletier, qui ont mis en lumière 

les traces les plus anciennes de la présence de ces populations du Voyage. Mais 

l’accent mis sur une approche plus ethnographique de la question du Voyage a 

souvent relégué les archives publiques à un rôle plus secondaire. La valeur 

historique de ces archives du Voyage a certes été rappelée par la Direction des 

Archives de France dès la fin des années 196017, mais leur identification dans les 

fonds reste aléatoire d’un service à l’autre. Elles constituent une source unique pour 

les recherches généalogiques mais leur dispersion géographique rend complexe leur 

consultation et leur exploitation. Les fonds privés eux-mêmes sont souvent 

dispersés et peu accessibles. Issus de essentiellement de la curiosité et de la 

recherche, ils proviennent rarement des Voyageurs eux-mêmes dont les traditions 

orales et la défiance face a l’écrit a pu freiner la constitution, tandis que la diversité 

des mondes du Voyage n’a pas permis l’émergence d’initiatives 

« communautaires ». 

En 2018, l’historien Ilsen About et l’anthropologue Marc Bordigoni appelaient à 

un « soulèvement des archives » 18, et rappelaient leur richesse pour une meilleure 

connaissance des mondes du Voyage. Ce sont ces paradoxes d’archives abondantes 

mais souvent peu visibles, de documents riches et uniques mais souvent peu 

 

17 La première circulaire appelant à conserver « les carnets anthropométriques des gitans et nomades » date du 4 

octobre 1967 (annexe 1). 

18 Présences tsiganes, enquêtes et expériences dans les archives, Le Cavalier bleu, Paris, 2018, p. 22. 
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exploités, de grande diversité des fonds mais qui restent souvent fragmentés et 

dispersé, que nous nous proposons d’étudier dans cette première partie. Nous 

interrogerons la place que prennent ces archives dans la connaissance des 

Voyageurs, de leur histoire et de leurs cultures. Après avoir présenté le contexte de 

production et la richesse des archives publiques, mais aussi posé la question de leur 

visibilité, nous interrogerons la relative sous-exploitation de ces documents, 

notamment dans l’historiographie française, avant de poser la question de 

l’appropriation de ces fonds et de la constitution de collections privées au sein-même 

des mondes du Voyage. 

 

I- UNE ABONDANCE D’ARCHIVES PUBLIQUES 

L’histoire des politiques publiques de contrôle des populations itinérantes éclaire 

sur la profusion de documents administratifs individuels et collectifs aujourd’hui 

conservés dans les services publics d’archives. Ces fonds documentaires sont 

uniques en Europe par leur volume et leur profondeur historique. Leur richesse et 

leur apport historiques ont été d’ailleurs rappelés dès les années 1960 par la 

Direction des Archives de France qui a alerté sur la nécessité de la conservation de 

documents spécifiques. Leur mise en valeur et parfois même leur identification 

restent toutefois très inégales d’un service à l’autre. Abondantes, mais souvent peu 

visibles, ces archives publiques du Voyage restent une source majeure pour 

appréhender un phénomène historique ancré dans un temps long. 

 

A- Une importante production législative et réglementaire 

La volonté d’identifier et de surveiller les populations itinérantes en France 

apparaît dès la fin du XVIIe siècle par la multiplication des contrôles. Avec la 

Révolution française, cette surveillance des circulations intérieures tend à se 

systématiser, mais c’est surtout au milieu du XIXe siècle qu’apparaît « au plan 

national l’idée d’une surveillance précise des mobilités bohémiennes. »19 Cette 

« idée » se concrétise par la loi du 16juillet 191220 qui crée un statut de 

 

19 Ibid., p. 14. 

20 Loi du 16 juillet 1912 relative à l’exercice des professions ambulantes, Journal officiel de la République française 

(JORF) du 19 juillet 1912. 
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« Nomade »21 et impose une série d’actes administratifs et réglementaires visant à 

identifier les personnes et à contrôler les déplacements. Le « carnet de Nomade », 

carnet anthropométrique, devient la pièce maîtresse et le symbole de ce contrôle et 

de ce fichage, qui permet, entre 1940 et 1946, l’internement des Nomades en 

France. En 1969, une nouvelle loi22 met fin à ce statut. L’administration parle 

désormais des « Gens du voyage », auxquels elle continue à attribuer un livret de 

circulation jusqu’en 2017 et à appliquer une série de mesures législatives et 

réglementaires qui alimentent les archives publiques. 

 

1. Une politique de contrôle des populations itinérantes 

A partir du XVIIe siècle, les autorités publiques, laïques et religieuses, semblent 

se montrer plus vigilantes sur la circulation des « bandes de Bohémiens ». François 

de Vaux de Foletier le constate : 

Je note tout spécialement, pour la fin du XVIIe siècle et la première moitié 
du XVIIIe, l’intérêt des fonds de maréchaussée ; les prévôts ou les 
lieutenants des maréchaux de France étaient chargés, en effet, de la police 
des campagnes et de la surveillance des grands chemins ; même en 
l’absence de plaintes précises, les groupes vagabonds attiraient leurs 
soupçons ; or, leurs rapports, leurs états de captures, leurs interrogatoires, 
leurs récolements de témoins, rédigés avec conscience et avec un grand 
luxe de détails, nous renseignent sur les randonnées, les modes 
d’existence, la vie quotidienne des nomades. Les archives municipales sont 
de la plus haute importance. Ainsi, et surtout pour les périodes les plus 
anciennes, les délibérations et les comptes des communes qui gardent la 
trace, en raison des libéralités consenties sur les deniers publics du passage 
des bandes bohémiennes.23 

L’état des sources, publié en 2019 par Marie Collin et Karine Weber, sur Les 

sources relatives aux populations dites “tsiganes” conservées aux Archives 

Départementales du Bas-Rhin24, confirme le constat de l’historien. Sur les huit 

références enregistrées dans les séries anciennes, sept font état de mesures hostiles 

aux Bohémiens. On y trouve des règlements « contre les bohémiens et les 

 

21 Nous adoptons la majuscule à Nomade pour qualifier l’assignation identitaire que crée la loi de 1912. Nous 

appliquons la même règle pour la désignation de Gens du voyage. 

22 Loi n°69-3 du 3 janvier 1969 relative à l'exercice des activités ambulantes et au régime applicable aux personnes 

circulant en France sans domicile ni résidence fixe. 

23 F. VAUX DE FOLETIER, op. cit., p. 10. 

24 A notre connaissance, le seul état des sources complet d’un service d’archives départementales concernant les 

« populations dites “tsiganes” ». 
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vagabonds »25, une « Déclaration contre les bohémiens et ceux qui leur donneront 

retraite (11 juillet 1682) »26 et même une « prescription seigneuriale d'expulser les 

vagabonds » de la commune d’Eckwersheim en 171927. 

C’est cependant avec la Révolution que commence « un régime spécifique pour 

ceux qu’on appelle aujourd’hui gens du voyage (…). Après un bref épisode libéral, 

la Première République et les régimes suivants vont rapidement mener des 

politiques fermes pour contrôler les mouvements de populations et d’idées, 

notamment celles considérées comme les plus dangereuses. »28 Dès 1790, des 

passeports intérieurs sont délivrés par les autorités communales pour les indigents 

et deviennent nécessaires pour passer d’un département à l’autre. En 1815 

apparaissent les premiers passeports de colporteurs. S’y ajoutent les arrêtés 

préfectoraux contre la mendicité et le vagabondage. 

En décembre 1853, le Second Empire met en place des « mesures de police pour 

les professions ambulantes ». Chaque préfecture tient désormais un registre des 

demandes d’exercice de ces professions. En 1863, le ministère de l’Intérieur crée 

un « carnet de saltimbanque », délivré par la préfecture, et qui sert à la fois de 

passeport intérieur et d’autorisation d’exercer une profession ambulante. Le carnet 

est délivré à la personne et sa remise est consignée dans un registre préfectoral. Ce 

carnet perdure jusqu’en 1912. A partir de 1906-1907, des brigades mobiles de 

police sont créées, dont une partie des effectifs commence à photographier les 

porteurs de ces carnets pour y adjoindre leur portrait, de face et de profil. 

Les autorités publiques s’attachent également à essayer de dénombrer ces 

populations itinérantes et organisent à partir de la fin du XIXe siècle des 

recensements spécifiques : 

Le 20 mars 1895, sur l’ensemble du territoire métropolitain, le ministère 
de l’Intérieur demande aux préfets de faire procéder au recensement des 
personnes itinérantes dénommées "nomades et bohémiens" par les forces 
de l’ordre. Le but est de les dénombrer et de les identifier : nom, 
nationalité, profession apparente ou présumée ainsi que les documents 

 

25 Fonds de l’évêché de Strasbourg, cote G 437 (d), 1630-1680. 

26 Fonds des ordonnances d’Alsace, cote F109/1. 

27 Fonds du Comté de Hanau-Lichtenberg, cote E 1654. 

28 Jérôme WEINHARD, « Le traitement administratif des Gens du voyage en France. Deux siècles de législation 
spécifique : 1789-2017 », Études Tsiganes, n° 61-62, 2017, p. 22. L’essentiel des informations qui suivent 

proviennent de cet article et de la conférence que le même auteur a donnée aux archives départementales de 
Seine-et-Marne, le 8 septembre 2015, sous le titre : Les Gens du voyage en France de 1789 à nos jours : archives 

et papiers. 
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administratifs en leur possession : actes d’état-civil, livret de famille, livret 
d’ouvrier ou de colporteur, passeport à l’intérieur, etc.29 

La mise en œuvre de ce recensement sur une journée est très aléatoire selon les 

départements. Le fichier central du ministère a, en outre, été perdu et les seules 

traces se trouvent dans les archives départementales, qui ne les ont pas toujours 

conservées. La presse de l’époque rend compte d’un recensement de 25 000 

roulottiers. Une commission parlementaire est également constituée, qui aboutit à 

la loi de 1912. 

2. Le tournant de la loi de 1912 : la création du « Nomade » 

Le dernier tiers du XIXe siècle, avec l’abolition de l’esclavage des populations 

Roms dans les principautés balkaniques, voit l’arrivée en France « de petits groupes 

familiaux singulièrement exotiques » qui, dans le contexte de la défaite de 1870, 

provoquent « l’hostilité, et l’on accus[e] les Bohémiens (…) d’être des agents au 

service de l’Allemagne. »30 Ce contexte conduit au renforcement du contrôle par 

l’adoption d’une « loi sur l’exercice des activités ambulantes et la réglementation de 

la circulation des nomades », définitivement adoptée le 16 juillet 1912. Cette loi 

distingue trois catégories administratives distinctes : les marchands ambulants, les 

forains et les Nomades : 

- Les marchands ambulants exercent une profession, une industrie ou un 
commerce ambulant et possèdent une résidence fixe. 

- Les forains exercent le même type d’activité mais sont dépourvus de 
résidence et de domicile fixe. Ils sont obligatoirement de nationalité 
française ; les étrangers sont forcément "nomades". 

- Les nomades ne rentrent dans aucune des deux catégories précédentes, 
même s’ils ont des ressources ou prétendent exercer une profession. Ils 
sont également dépourvus de résidence et de domicile fixe, mais peuvent 
être de toute nationalité. 

Pour les deux dernières catégories des carnets d’identité sont créés, 
remplaçant ipso facto celui destiné aux saltimbanques. Pour rappel, à cette 

époque, la carte nationale d’identité est réservée aux étrangers.31 

 

29 Ibid., p. 24 

30 Emmanuel FILHOL, Le contrôle des Tsiganes en France, op. cit., p. 14. 

31 Jérôme WEINHARD, op. cit., p. 25. 
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Les carnets sont attribués individuellement à partir de l’âge de 13 ans. Des 

plaques émaillées rouges ou bleues, portant un numéro d’immatriculation, doivent 

également être fixées sur les véhicules. La délivrance de ces pièces donne lieu à une 

notice conservée en préfecture et dont un double est centralisé au ministère de 

l’Intérieur, à la Sûreté générale. Ces carnets doivent être visés et tamponnés à 

chaque entrée et sortie des communes de passage, qui émettent généralement des 

arrêtés limitant les stationnements à 24 ou 48 heures. Pour les Nomades, s’ajoute 

un carnet collectif détenu par le chef de famille permettant d’identifier les enfants 

de moins de 13 ans. « Les enfants nés de parents porteurs du carnet restent affiliés 

à la catégorie "Nomade" et ne peuvent en sortir sans l’autorisation des services 

préfectoraux. »32 Sous cette désignation qui semble ne porter que sur l’itinérance, 

se dessine donc une assignation identitaire plus ambiguë : les enfants conservent 

le statut de leurs parents, indépendamment de leur mode de vie. 

Surtout, ces carnets de Nomades sont pourvus de photos anthropométriques, 

répondant aux principes d’Alphonse Bertillon, criminologue à la Préfecture de police, 

et les modalités expérimentées dès 1907 par les brigades mobiles de police. Dès la 

fin 1913, les séances de photographie deviennent systématiques. 

Ce sont ces mesures de fichage qui permettent au Président Lebrun, dès le 6 avril 

1940, d’assigner à résidence « les Nomades ». Par arrêtés préfectoraux nominatifs, 

ils sont assignés à résider dans la commune qui leur a été désignée, disposant d’un 

périmètre limité de déplacement pour exercer leur activité. A partir d’octobre 1940, 

sur demande des Allemands, le gouvernement de Vichy commence l’internement 

des Nomades dans des camps. Une Inspection générale des camps est créée dont 

les archives se trouvent aux Archives nationales. En 1942, des libérations sont 

autorisées pour les Nomades pouvant justifier d’un domicile. Ils doivent en faire la 

demande. Ces correspondances ainsi que les documents de l’administration des 

camps se trouvent désormais dans les archives départementales. Si moins de 300 

personnes désignées comme « Tsiganes » sont déportées vers le Reich, les 

conditions de vie dans les camps sont particulièrement difficiles, par le manque de 

ravitaillement, de logements et de soins. La mortalité y est élevée. L’assignation en 

camp ou en résidence se poursuit après la Libération, et les remises en liberté se 

 

32 Théophile LEROY, dans le document présentant l’exposition du Mémorial de la Shoah consacrée à « L’internement 

des Nomades, une histoire française (1940-1946) », du 14 novembre 2018 au 17 mars 2019, p. 8. 
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déroulent très progressivement jusqu’à la date officielle de cessation des hostilités, 

le 1er juin 1946. 

Après guerre, les personnes internées ont pu obtenir le statut de « déportés 

politiques », mais « pour les orphelins dont les parents sont morts en déportation, 

il faut attendre 2004 pour que la France les indemnise. »33 Surtout, la politique de 

contrôle instaurée en 1912 se poursuit et de nouveaux recensements spécifiques 

aux Nomades sont menés en 1946, 1947, 1951 et 1960-1961. Une commission 

interministérielle est créée pour réfléchir à de nouvelles mesures d’encadrement des 

populations nomades. 

Suite à une enquête menée en 1948 auprès des services sociaux 
départementaux, les ministres de l’Intérieur, de la Santé publique de la 
Population créent le 1er mars 1949 une commission interministérielle 

d’étude des questions intéressant les populations d’origine nomade, 
connues sous le nom de Tsiganes, Bohémiens, Gitans, Manouches, 
Romanichels, etc. Deux réunions sont rapidement tenues, présidées par 
Pierre Join-Lambert, conseiller d’État, et comprenant les représentants des 
ministères de la Santé publique, de l’Intérieur, du Travail, de l’Éducation 
nationale et de la Justice ainsi qu’un délégué de l’Association des maires de 
France (AMF).34 

La Commission interministérielle émet des propositions qui sont lentement mise 

en œuvre, parmi lesquelles, un plan d’équipement d’aires de stationnement (1957), 

un contrôle de l’assiduité scolaire (1966), et un Comité national d’information et 

d’action sociale pour les Voyageurs et les personnes d’origine nomade (Cnin, 1960). 

3. La loi de 1969 instituant les « Gens du voyage » 

Ces évolutions aboutissent à un contrôle administratif rénové et à l’abrogation de 

la loi de 1912 par la Loi n°69-3 du 3 janvier 1969 relative à l’exercice des activités 

ambulantes et au régime applicable aux personnes circulant en France sans domicile 

ni résidence fixe. La catégorie administrative « gens du voyage » remplace celles 

de Nomades et forains. De nouveaux livrets de circulation sont émis. Ils perdent le 

statut de pièce d’identité et leurs informations anthropométriques. Ils restent 

cependant obligatoires. « Un fichier national des titres de circulation – Fichier des 

personnes sans domicile ni résidence fixe – est créé, géré par la Gendarmerie 

 

33 Jérôme WEINHARD, op. cit., p. 28 ; Décret n°2004-751 du 27 juillet 2004 instituant une aide financière en 

reconnaissance des souffrances endurées par les orphelins dont les parents ont été victimes d’actes de barbarie 

durant la Seconde Guerre mondiale. 

34 Ibid., p. 29. 
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nationale, succédant à celui du Service central des nomades de la Police 

nationale. »35 Les gens du voyage sont également rattachés à une commune, avec 

un avis du maire du préfet et avec une jauge « à un quota de 3% de la population 

municipale ». 

En 1990, la Loi Besson fixe le principe d’un schéma directeur départemental 

d’accueil des gens du voyage qui oblige les communes de plus de 5000 habitants à 

se doter d’une « aire d’accueil ». La question de l’habitat reste centrale et donne 

lieu à de nombreux débats, notamment au sein de la nouvelle Commission nationale 

consultative des gens du voyage créée en 2015, qui associe des représentants 

associatifs aux autorités publiques nationales et locales. 

En 2017, la loi relative à l’égalité et à la citoyenneté abroge celle de 1969, 

supprime les livrets de circulation et « met définitivement fin à un statut spécifique, 

symbole d’un contrôle administratif issu des législations du XIXe siècle sur une 

population ayant un mode d’habitat spécifique, l’abri mobile. »36 Elle ne met 

cependant pas fin aux difficultés, notamment aux entraves au stationnement, à la 

question de la domiciliation ou de la reconnaissance de la caravane comme 

résidence, permettant l’accès aux aides au logement pour payer le stationnement 

sur des aires d’accueil encore insuffisamment nombreuses et aménagées37. 

 

B- Des archives inégalement mises en lumière 

Cette longue histoire administrative de la question du Voyage a donc produit une 

abondance de documents, conservés aux Archives nationales, dans des archives 

communales et surtout aux archives départementales, dépositaires des archives des 

préfectures et sous-préfectures. L’intérêt historique d’une partie de ces documents 

a été souligné par la Direction des Archives de France dès la fin des années 1960. 

Leur mise en valeur et parfois leur visibilité sont cependant très inégales d’un service 

à l’autre. Les documents eux-mêmes sont inégalement valorisés et exposés. 

 

35 Ibid., p. 34 

36 Ibid., p. 45 

37 Sur cette question, voir William ACKER, Où sont les gens du voyage ? Inventaire critique des aires d'accueil, 

éditions du commun, Rennes, 2021, 448 p. 
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1. Une valeur historique reconnue 

La portée historique d’un certain nombre de documents émis par l’administration 

pour le « traitement » des Nomades puis des Gens du voyage a conduit la Direction 

des Archives de France (DAF), à alerter les préfectures et les services d’archives 

départementaux sur la nécessité de leur conservation. 

La première de ces notes est adressée « à Messieurs les Directeurs des services 

d’archives des départements »38, le 4 octobre 1967. Elle répond à la demande de 

Jean Servier, professeur d’ethnologie et de sociologie à la Faculté de Montpellier, de 

surseoir pendant deux ans à l’élimination des carnets anthropométriques, prévue 

après 10 ans, « en vue d’une enquête dont il est chargé par le Ministère des Affaires 

sociales. » Deux ans plus tard, en 1969, la loi de 1912 est abrogée et le directeur 

général des Archives de France, André Chamson, émet cette fois-ci une circulaire à 

l’attention des préfets, le 13 avril 1970, leur demandant le versement aux archives 

départementales, des carnets conservés : 

Mon attention a été attirée sur le grand intérêt que présentent, pour les 

études d'histoire et de démographie, les carnets anthropométriques des 
nomades, tenus en application de la loi du 16 juillet 1912 et du règlement 
du 7 juin 1928. Il est de la plus extrême importance que soient conservés, 
pour les futurs chercheurs39, le plus grand nombre possible de ces carnets. 
Or, l'application de la loi du 3 janvier 1969 va entraîner la péremption, à 
partir de l'année prochaine, de ces carnets anthropométriques, puisque 
désormais les nomades ne seront plus tenus qu'à posséder un livret spécial 
de circulation. Je vous serais très obligé de bien vouloir donner à vos 
services toutes instructions pour que les carnets anthropométriques 
périmés qui leur seront remis soient, au fur et à mesure, versés aux 
Archives départementales où ils seront conservés indéfiniment dans la série 
M (police administrative).40 

Le 12 mai 1976, le nouveau Directeur général des Archives de France, Jean 

Favier, émet une circulaire pour étendre les dispositions de la précédente aux 

« livrets et carnets de circulation, institués pour les "personnes circulant en France 

sans domicile ni résidence fixe" par le décret du 31 juillet 1970, [qui] présentent 

 

38 AD_18364 9667 « Elimination des carnets anthropométriques des gitans et des nomades (série M) » (annexe 

1). 

39 Cette démarche n’est pas sans rappeler une autre circulaire, concernant essentiellement les documents émis 
pour la population juive : Circulaire AD 51-1 DU 9 janvier 1951, demandant la conservation des pièces d’identité 

établies entre 1939 et 1944 : « La Société de morpho-physiologie humaine vient d’appeler l’attention des 
anthropologistes sur le grand intérêt offert par les pièces d’identité munies de photographies pour l’étude des types 

et groupes humains. » 

40 Circulaire AD 70-3 DU 13 AVRIL 1970, « Carnets anthropométriques des nomades : versement aux Archives 

départementales des carnets périmés ». 



Jérôme Kirion | Archives du Voyage | LES PARADOXES DES ARCHIVES DU VOYAGE 

 

Page 31 | 155 

pour les études historiques, anthropologiques et sociologiques, un intérêt égal à 

celui des carnets anthropométriques de 1912. »41 

L’entrée « carnets anthropométriques » dans le moteur de recherche globale du 

site internet France-Archives donne ainsi cent références, dont quatre inventaires 

de services d’archives départementales42, 88 documents issus de 29 services 

d’archives départementales, dont deux carnets numérisés, et huit documents issus 

des Archives nationales et des Archives nationales d’outre-mer (ANOM). 

Il est cependant à rappeler, que les carnets anthropométriques et les livrets de 

circulation étaient des documents remis aux personnes et dont les préfectures ne 

conservaient que la notice ou le récépissé. En 1998, une circulaire plus large sur le 

« tri et [la] conservation des documents produits ou reçus par les commissariats de 

police »43 préconise ainsi la conservation définitive des dossiers individuels et des 

registres des inscriptions des déplacements des Nomades.  

2. Des initiatives locales de valorisation 

La conservation de ces pièces par les archives départementales n’a pas fait l’objet 

de la même indexation dans tous les services. Un sondage44 réalisé dans les sites 

internet des archives départementales montre cette grande diversité de traitement 

ou de mise en lumière des documents relatifs aux Voyageurs. Nous avons entré le 

terme « nomade »45 dans le moteur de recherche globale des sites qui en 

disposaient. Sur les 61 sites qui ont proposé au moins une ressource à la 

commande : 

▪ 49 proposaient des documents issus des fonds des préfectures (en 

particulier la série 4M, police administrative) et sous-préfectures ; les 

 

41 Circulaire AD 76-2 DU 12 MAI 1976, « Livrets et carnets de circulation des nomades : intérêt historique et 

versement aux Archives départementales ». 

42 Alpes-de-Haute-Provence, Côtes d’Armor, Haute-Vienne et Essonne. 

43 Circulaire AD 98-4, du 6 juillet 1998. 

44 Ce sondage n’a pas valeur d’enquête tant les sites internet des services d’archives départementales diffèrent 

Certains ne disposent pas d’une recherche globale (et elle est parfois très difficilement accessible). Dans quelques 
sites l’entrée « nomades » au pluriel ouvre plus de références que l’entrée « nomade » au singulier, ce qui est pour 

le moins surprenant. Enfin, tous les sites n’ont pas indexé le terme « nomade » : pour les AD du Maine-et-Loire, 
par exemple, la recherche globale n’ouvre sur aucune référence alors que son dossier sur le camp de Montreuil-

Bellay contient bien le terme « nomade », qui permet d’ailleurs son indexation sur le site France-Archives. 

45 C’est le terme préconisé dans le Thesaurus pour la description et l’indexation des archives locales, anciennes, 

modernes et contemporaine, édition du Service interministériel des Archives de France de 2011. 
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autres fonds les plus représentés étant les versements des fonds 

communaux ; 

▪ 18 proposaient des documents numérisés : quelques cartes postales et 

photographies (seulement deux carnets anthropométriques) et le plus 

souvent des inventaires en ligne comprenant la catégorie « nomade » ; 

▪ 7 renvoyaient vers des pages web du site où apparaissait le mot 

« nomade » ; 

▪ 2 renvoyaient à des inventaires spécifiques : l’inventaire du fonds de Jean 

Fleury, aumônier national des Gitans et Nomades ; et l’état des sources 

relatives aux populations dites « tsiganes » des archives du Bas-Rhin. 

Parmi les pages de sites en lien avec les Nomades, citons celle des archives 

départementales de Seine-et-Marne (AD 77) consacrée à la conférence donnée le 8 

septembre 2015 par Jérôme Weinhard sur « Les Gens du voyage en France de 1789 

à nos jours : archives et papiers »46. La page comprend l’enregistrement de la 

conférence ainsi que le diaporama et une partie des documents utilisés. Interrogé47 

sur l’origine de cet événement, Jérôme Weinhard explique qu’elle est assez fortuite. 

Alors qu’il effectuait des recherches en salle de lecture, le matériel photographique 

qu’il déployait a attiré l’attention de la conservatrice qui s’est montrée très 

intéressée par le sujet et lui a proposé l’idée de la conférence. 

L’état des sources sur les populations dites « tsiganes » dans les archives du Bas-

Rhin, publié en 2019 par Marie Collin et Karine Weber retient également l’attention. 

C’est, à notre connaissance, le seul qui existe. Il débute par une longue introduction 

historique rédigée avec l’aide des historiens Théophile Leroy et Frédéric Stroh. Marie 

Collin explique48 la genèse du projet par une accumulation de circonstances. Un 

projet initial d’exposition en 2012, pour le centenaire de la loi de 1912 (non 

appliquée en Alsace et Moselle), a d’abord été rejeté, mais a conduit Mme Collin à 

deux constats : d’une part, les archives relatives aux « Tsiganes » restaient très 

méconnues, en particulier pour la période antérieure à la Seconde Guerre mondiale, 

et d’autre part, la situation particulière de la région, passée sous souverainetés 

 

46 Page disponible sur https://archives.seine-et-marne.fr/fr/les-gens-du-voyage-en-france-de-1789-nos-jours-

archives-et-papiers.  

47 Entretien d’1 h 34 min 59 s. avec M. Jérôme WEINHARD, le 16 février 2023, au siège de la Fnasat-GV à Paris, 

annexe 4. 

48 Entretien téléphonique de 26 min 50 s. avec Mme Marie COLLIN, archiviste, responsable de l'action culturelle et 

éducative au Service des Archives d'Alsace, le 27 février 2023. 

https://archives.seine-et-marne.fr/fr/les-gens-du-voyage-en-france-de-1789-nos-jours-archives-et-papiers
https://archives.seine-et-marne.fr/fr/les-gens-du-voyage-en-france-de-1789-nos-jours-archives-et-papiers
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française et allemande, rendait complexes les recherches dans les fonds. Elle a donc 

entrepris un premier recensement des sources disponibles. Les recherches initiées 

par un doctorant, Théophile Leroy sur les « Tsiganes » alsaciens-mosellans l’ont 

incitée à reprendre le projet de manière plus résolue, avec l’ambition de donner aux 

chercheurs un outil efficace et à les inciter à s’intéresser à la question des 

Voyageurs. 

Cet outil, unique, et notre sondage au sein des sites internet des archives 

départementales montrent toutefois la difficulté d’accessibilité aux archives du 

Voyage. 

3. Des archives exposées 

Des expositions, dans des services d’archives ou en dehors, ont pu mettre en 

valeur les archives du Voyage. 

En 2001, aux archives départementales des Bouches du Rhône, l’archiviste Rémi 

Bouder et l’historien Michel Pernot ont organisé une exposition sur le camp 

d’internement des Nomades de Saliers, près d’Arles. Le site des archives 

départementales des Hautes-Pyrénées héberge une exposition en ligne intitulée 

« D'ailleurs. Etrangers et immigrés en Hautes-Pyrénées (1800-1945) » qui contient 

une page sur « le cas des nomades » et expose quatre portraits, de face et de profil. 

A l’automne 2011, les Archives nationales ont organisé l’exposition « Fichés ? 

Photographies et identification, 1850-1950 »49 qui laissait une large place aux 

photographies anthropométriques des carnets de Nomades dans la partie consacrée 

à « la photographie par la contrainte ». 

Hors des archives, le Mémorial de la Shoah a consacré une exposition à 

« L’internement des Nomades, une histoire française (1940-1946) », du 14 

novembre 2018 au 17 mars 2019. Une exposition virtuelle50 plus réduite reste 

disponible sur son site et montre la place centrale des documents d’archives : des 

carnets anthropométriques, une assignation à résidence nominale, des 

photographies, mettant à contribution les archives départementales de la Haute-

Garonne, de la Gironde et de la Nièvre. D’autres documents, provenant des 

 

49 Archives nationales, Fichés ? Photographies et identification, 1850-1960, catalogue de l’exposition tenue à Hôtel 

de Soubise, du 27 septembre au 26 décembre 2011, Perrin, Paris, 335 p. 

50 Consultable sur : https://expo-nomades.memorialdelashoah.org/expositions.html.  

https://expo-nomades.memorialdelashoah.org/expositions.html
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collections du Mémorial et d’archives privées, comme le fonds Maximoff, complètent 

l’exposition. 

L’exposition la plus importante consacrée aux « Mondes tsiganes » a été 

organisée par le Musée national de l’histoire de l’immigration, du 13 mars au 26 

août 2018. Elle repose sur la richesse des documents iconographiques sur les 

Voyageurs et porte en sous-titre : « Une histoire photographique, 1860-1980 ». Le 

mini-site qui lui est consacré51 et le très riche et documenté catalogue52 qui 

l’accompagne montrent la diversité des images et de leur provenance. On y voit 

aussi bien des photographies, des cartes postales, des illustrations de revues ou 

journaux, que des carnets anthropométriques ou des plans de camps d’internement, 

issus des Archives nationales, d’archives départementales, de fonds et collections 

privés53, de musées, de France et d’ailleurs. 

L’image, notamment la photographie anthropométrique, reste un des supports 

privilégiés pour rendre visibles les archives du Voyage, au risque, peut-être 

d’occulter la richesse d’autres documents. 

 

II- DES ARCHIVES SOUS EXPLOITÉES 

Malgré leur abondance, ces archives semblent constituer un vivier encore peu 

exploité. Leur éclatement, sur le territoire comme dans les fonds, en complique 

l’accès. D’autres facteurs expliquent probablement cette relative sous-utilisation de 

ces fonds d’archives publiques. L’historiographie des « études tsiganes » est 

fortement marquée par une approche ethnographique qui n’a pas toujours placé les 

documents d’archives au cœur de la réflexion. Les archives publiques sont en outre 

issues d’un État qui a assigné des identités aux populations et nécessitent donc une 

approche critique approfondie. Ce sont en outre des archives du contrôle et de la 

répression, qui portent une charge émotionnelle qui peut tenir à distance. 

 

51 Mondes Tsiganes, la fabrique des images : https://www.histoire-immigration.fr/mondes-tsiganes. 

52 ABOUT (Ilsen), PERNOT (Mathieu), SUTRE (Adèle), sous la dir. de, Mondes tsiganes. Une histoire 

photographique, 1860-1980, Actes Sud, Paris, 2018, 194 p. 

53 Dont les fonds de Paul Bataillard et Matéo Maximoff dont nous parlons plus loin. 

https://www.histoire-immigration.fr/mondes-tsiganes
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A- Entre tsiganologie et histoire du Voyage 

Même si elle a été initiée en France par des archivistes, Paul Bataillard puis 

François de Vaux de Foletier, l’histoire qui a été écrite a surtout choisi un angle 

ethnographique et anthropologique pour comprendre, expliquer et décrire la 

présence « tsigane » en France. Les archives n’y ont pas toujours une place centrale 

et semblent même parfois écartées. Seule l’histoire de l’internement des Nomades 

semble faire exception en donnant au document d’archives une qualité de source 

incontournable. 

1. François de Vaux de Foletier, un archiviste père des études 

tsiganes 

Dans son article sur l’historiographie des Tsiganes54, Xavier Rothéa fait débuter 

« la recherche relative à l’histoire des "Tsiganes" »55 à François de Vaux de Foletier, 

« qui lui donna, le premier ses lettres de noblesse et une rigueur scientifique. (…) 

ses travaux sur les « Bohémiens » au XIXe siècle restent des travaux de 

référence. »56 Il lui reconnait certes des prédécesseurs, Paul Bataillard et Jules 

Bloch, mais relève qu’« il s'en démarqua en permettant aux études sur les Tsiganes 

de sortir de l'orbite des études indianistes. En cela, on peut certainement considérer 

François de Vaux de Foletier comme le fondateur de l'historiographie des Tsiganes 

en France. »57 

Né le 22 juin 1983 à Noyant, dans le Maine-et-Loire, François Jouda de Vaux de 

Foletier est diplômé de l’École des Chartes en 1917. Il effectue ensuite toute sa 

carrière d’archiviste dans des services d’archives départementales de la Charente-

Inférieure58 de 1919 à 1937, puis de la Seine Inférieure jusqu’en 1941 et de la Seine 

et de la ville de Paris jusqu’en 1958. « Il n’était pas l’homme des patients 

inventaires, mais avait de son rôle une conception en avance sur son époque, créant 

des collections iconographiques, constituant sur tous les sujets des dossiers de 

presse et, homme de communication, faisant mieux connaître ses archives, par la 

 

54 Cet article sert de trame à cette présentation historiographique. 

55 Ibid. p. 14 ; les accentuations (italiques et guillemets) sont de l’auteur 

56 Ibid. p. 14 

57 Ibid. p. 15 

58 Charente-Maritime ; le nom de l’archiviste a été donné à la rue où se trouvent les AD 17. 
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parole et par l’écrit. (…) Il ne fut nommé conservateur en chef qu’au moment de 

son départ »59. 

Sa curiosité pour les Bohémiens semble remonter à son début de carrière 

« lorsqu’il voyait défiler sur les routes de Poitou et de Saintonge les roulottes 

brinquebalantes du peuple voyageur. »60 

Il avait alors constaté l’absence de livres français traitant des Tsiganes et 
de leur histoire, les estimables articles du chartiste Paul Bataillard dataient 
d’un siècle (…). François de Vaux commença sa longue quête d’une 

documentation assez abondante mais dispersée, et, de 1956 à 1983, il 
publia plus de vingt articles dans Études Tsiganes, la Revue de Paris et celle 
des Deux-Mondes, la Gazette des beaux-arts, Vie et langage, etc. Il fit des 
causeries à la radio, et quatre livres61 surtout lui valurent d’être reconnu 
comme le spécialiste de la question »62 

Dans l’avant-propos de son premier livre, Les Tsiganes dans l’Ancienne France, 

François de Vaux de Foletier, après avoir constaté le désintérêt des historiens pour 

les Tsiganes, rend hommage à Paul Bataillard, « véritable précurseur de ces 

études » et précise ses sources : 

Pour ma documentation, j’ai utilisé un certain nombre de textes narratifs, 
chroniques, annales, mémoires, journaux, correspondances. (…) J’ai 
surtout recueilli une grande quantité de renseignements dans les archives. 
La moisson a été bien plus abondante que je le prévoyais, lors de mes 
premières investigations, et pourtant, il reste encore beaucoup à découvrir. 
Autour de moi, j’entendais des propos décourageants : quels vestiges 
peuvent bien laisser des errants ? J’en arrive à penser au contraire que des 

nomades, même peu nombreux sur l’ensemble du territoire (mais se 
déplaçant presque toujours en groupes et souvent par grandes 
compagnies), attiraient l’attention des curieux professionnels. »63 

C’est cette démarche nouvelle, de recherche dans les archives pour « écrire 

l’histoire d’un groupe humain (…) qui ne se soucie guère du passé (sinon du culte 

de ses morts), qui n’a pas d’archives, qui dans sa grande majorité ne sait ni lire ni 

écrire »64, qui fonde la « tsiganologie » française, terme que Vaux de Foletier adopte 

 

59 Marcel DELAFOSSE, notice nécrologique de « François de Vaux de Foletier (1893-1988) », Bibliothèque de l’École 

des Chartes, n° 146, 1988, p. 468-469. 

60 Ibid., p. 468. 

61 Publiés entre 1961 et 1983, voir la bibliographie. 

62 Marcel DELAFOSSE, op. cit., p. 469. 

63 Les Tsiganes dans l'ancienne France, Connaissance du Monde, Paris, 1961, p. 9. 

64 Ibid., p. 7 
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volontiers65. Car c’est bien l’histoire d’« un groupe humain » et de sa présence sur 

le territoire qu’entend écrire l’archiviste. Il entend également la rendre accessible 

au plus grand nombre et convaincre66 par la rigueur de son travail et sa 

connaissance intime des « Bohémiens » :  

Il fréquenta les Bohémiens en France mais aussi en Europe, de l’Espagne 
aux Balkans. Il mêla sa haute silhouette en complet trois pièces à leurs 
pèlerinages et, respecté de tous, se fit des amis jusqu’à être choisi comme 
parrain d’un enfant d’une tribu Kalderach. Il n’espérait pas recueillir des 
témoignages oraux de leur histoire, car ils ont transformé en légendes les 

informations que d’autres leur ont données sur leur passé.67 

Son travail repose sur une documentation extrêmement étendue et un 

dépouillement d’archives très diverses. Il mentionne lui-même « les délibérations 

des états provinciaux, les papiers des intendants et des autres administrations 

détenant des pouvoirs de police (…), les fonds judiciaires (…), les archives 

municipales (…), les registres paroissiaux (…), les archives des hôpitaux, des 

évêchés, de chapitres ou d’établissements monastiques. »68  

Son propos insistait (…) sur la précision des archives publiques produites 

par les autorités en charge du maintien de l’ordre dans le repérage et la 
description de groupes et de personnes en mouvement (…). 
L’enregistrement ou l’inscription dans des registres qui émanaient du 
contrôle, comme les registres des galères pour l’époque moderne ou les 
recensements de la gendarmerie au XIXe siècle, se présentaient aussi selon 
Vaux de Foletier comme des sources incontournables. En connaisseur 
attentif des archives, dont il avait la charge comme conservateur, il insistait 

aussi sur la richesse d’archives insoupçonnées ou méconnues : en premier 
lieu, les registres paroissiaux qui conservent la mémoire des noms et de 
l’état civil, ainsi que les traces laissées par les échanges contenus dans les 
reçus, les certificats de diverses natures et surtout dans les archives semi-
publiques constituées par les minutes notariales. Il brossait ensuite à 
grands traits les différents genres de l’iconographie, des tapisseries aux 

 

65 Michel DUCHEIN qui a écrit toutes les recensions de ses livres dans la Gazette des archives, s’étonne de 
l’utilisation du terme en 1962 comme en 1971 (n°36, 1962, p. 61-62 ; n°72, 1971, p. 51 ; n°117-118, 1982, 

p. 162-163 ; n° 123, 1983, p. 285-286). 

66 Il faut croire qu’il y parvint pour Michel Duchein. En 1962, ce dernier écrivait à propos des Tsiganes : « on peut 

douter que leur introduction en Occident au XVe siècle, ait été de quelque utilité que ce soit à notre civilisation – si 
ce n’est de nous avoir procuré le délicat plaisir de ce livre que seuls, sans doute, les Gitans ne liront pas. » Mais en 

1982, pour le troisième livre de Vaux de Foletier, il s’extasiait devant « l’arrivée des Tsiganes d’Europe centrale 
avec leur musique qu’admirait tant Franz Liszt » et se félicitait qu’ « une œuvre comme celle de notre confrère, par 

sa rigueur, son ampleur et sa générosité, contribue (…) inlassablement depuis plus de vingt ans à rendre plus 
proches de nous les "gens du voyage", qui à travers toutes les errances et toutes les persécutions, ont su préserver 

leurs mœurs, leurs traditions et leurs "semelles de vent". » 

67 Marcel DELAFOSSE, op. cit., p. 469. 

68 Les Tsiganes dans l’ancienne France, op. cit., p. 9-10. 
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peintures, des dessins et gravures aux revues illustrées, cartes postales et 
photographies des époques plus récentes.69 

Initiateur d’un nouveau courant de recherches historiques, il participe à la 

fondation de la revue Études tsiganes70 dont il reste un des principaux contributeurs. 

2. Une approche ethnographique dominante 

Xavier Rothéa rappelle la genèse des études tsiganes en France depuis François 

de Vaux de Foletier. C’est dans les années 1970, que la recherche en ce domaine 

semble commencer à se structurer, sans cependant aboutir à la création d’un pôle 

de recherche pouvant centraliser ces travaux : 

La création en 1979 du Centre de recherches tsiganes (CRT) de l’Université 
René Descartes à Paris, dirigé par Jean-Pierre Liégeois, marqua par son 

ampleur, sa vocation européenne et la pluridisciplinarité qui l'animait, la 
légitimation institutionnelle des recherches en sciences sociales sur les 
populations tsiganes. (…) En 1991, le CRT lança un programme de 
recherche basé sur la création de groupes de travail constitués 
d’universitaires venus de toute l'Europe dont l'anglais Michaël Stewart ou 
l'italien Leonardo Piasere. Ce fut dans ce cadre que fut constitué un Groupe 
de recherche pour une histoire des Tsiganes d'Europe dirigé par Henriette 
Asséo. En 2003, la suppression des crédits qui lui étaient alloués, 
notamment par l'Union européenne, eut raison de la volonté des chercheurs 
qui l'animaient et marqua la fin d'un projet (…). Du vide institutionnel laissé 
par la disparition du CRT résulta un éparpillement de la recherche 
notamment historique. (…) Toutefois, le séminaire de recherche d’Henriette 
Asséo à l’EHESS [École des hautes études en sciences sociales] (…) tend 
(…) à combler, pour les historiens et les autres chercheurs en sciences 

sociales, une partie du vide laissé (…). D’abord intitulé « Histoire des 
Tsiganes d’Europe » puis « Histoire et anthropologie des Tsiganes 
d’Europe », ce séminaire rassemble aujourd’hui [en 2009]71 bon nombre 
des jeunes chercheurs travaillant sur ces questions.72 

Si l’on y ajoute le groupe de recherche de Patrick Williams73 consacré à 

l’anthropologie historique des populations d’origine romani, les romani studies de 

l’Institut national des langues et civilisations orientales (INALCO) ou les travaux de 

 

69 Ilsen ABOUT et Marc ORDIGONI, « Ecrire l’histoire des mondes tsiganes : la découverte et le soulèvement des 

archives », Présences tsiganes, op. cit., p. 22-23. 

70 Un numéro de la revue lui est consacré en 2004, Histoires tsiganes. Hommage à François de Vaux de Foletier 

(1893-1988), n° 18-19, 256 p. 

71 Le site de l’EHESS mentionne pour Henriette Asséo, un « Séminaire de recherches Histoire des minorités 

migrantes en Europe de l’Ancien Régime à nos jours : histoire des Tsiganes d’Europe, EHESS, 1999-2012. » 

72 Xavier Rothéa, op. cit., p. 17-18. 

73 Il consacre un chapitre à sa qualité de « tsiganologue » dans son livre paru quelques mois après sa mort, 
Tsiganes, ou ces inconnus qu’on appelle aussi Gitans, Bohémiens, Roms, Gypsies, Manouches, Rabouins, Gens du 

voyage…, Presses Universitaires de France, Paris, 2022, p. 255-286. 
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l’anthropologue Marc Bordigoni au sein de l’Institut d’ethnologie méditerranéenne, 

européenne et comparative (IDEMEC), la « tsiganologie » apparaît comme une 

activité transdisciplinaire, au cœur des sciences sociales. 

L’EHESS continue à y jouer un rôle central, notamment autour de l’historien Ilsen 

About, comme le montre la liste des contributeurs74 du livre qu’il co-dirige avec Marc 

Bordigoni, Présences tsiganes, enquêtes et expériences dans les archives75, mais les 

chercheurs restent dispersés. Xavier Rothéa le regrette : « La pluralité des 

approches scientifiques des groupes tsiganes rend encore plus étonnant l'absence 

de structures institutionnelles spécifiques (…) que chacun, jusqu’aux plus hautes 

sphères, appelle de ses vœux mais qu’il est pourtant si difficile de mettre en 

place. »76 

Les archives ne sont évidemment pas absentes de ces recherches et constituent 

même un matériau important, au moins depuis Vaux de Foletier. Elles sont 

cependant rarement centrales, dans des travaux qui valorisent l’étude de terrain et 

privilégient souvent une approche culturelle ou ethnologique, que les archives, en 

particulier publiques, permettent difficilement d’aborder. L’histoire de l’internement 

des Nomades, en France, entre 1940 et 1946, semble alors faire exception77. 

3. Les archives au cœur de l’histoire de l’internement 

Ilsen About remarquait en 201878 que les travaux sur l’histoire de l’internement 

des Nomades ont émergé tardivement. Il constatait que la première thèse sur le 

sujet n’avait été soutenue qu’en 199779, et que les travaux pionniers, sur le camp 

de Montreuil-Bellay (Maine-et-Loire), revenaient à Jacques Sigot qui se présentait 

lui-même comme un instituteur. Depuis, les travaux sur le sujet ont progressé. 

Denis Peschanski a soutenu en 2000 une thèse d’histoire sur Les camps français 

 

74 Sur les quinze auteurs, huit sont liés à l’EHESS, et deux à l’IDEMEC. 

75 Le Cavalier bleu, Paris, 2018, 400 p. 

76 Op. cit., p. 19. 

77 Tout comme l’histoire des politiques publiques, du contrôle ou de l’identification, à l’égard des Voyageurs, 

abordée notamment par Ilsen About, Emmanuel Filhol ou Jérôme Weinhard. 

78 Introduction à la table ronde tenue le 28 avril 2018 sur le thème de « l’internement des nomades en France, 
1939-1946 », au Musée de l’histoire de l’immigration, 1h20, [en ligne], disponible sur https://www.histoire-

immigration.fr/agenda/2018-03/l-internement-des-nomades-en-france.  

79 Marie-Christine HUBERT, Les tsiganes en France, 1939-1946 : assignation à résidence, internement, déportation, 

thèse d’histoire soutenue à l’université Paris 10. 

https://www.histoire-immigration.fr/agenda/2018-03/l-internement-des-nomades-en-france
https://www.histoire-immigration.fr/agenda/2018-03/l-internement-des-nomades-en-france
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d'internement, 1938-194680, et Théophile Leroy en prépare une sur Des familles 

derrière les barbelés. Les nomades face à la persécution d'Etat »81. Plus récemment 

encore, Lise Foisneau vient de publier Les Nomades face à la guerre (1939-1946)82. 

L’apport et la centralité des archives dans ces travaux tranchent avec les 

approches précédemment citées. Nous avons déjà mentionné la contribution de 

Théophile Leroy à l’état des sources relatives aux populations dites « tsiganes » des 

archives du Bas-Rhin. Denis Peschanski a pour sa part mobilisé un volume 

considérable d’archives dont témoigne ses remerciements en début de thèse : 

La liste des archives utilisées (voir fin de volume) suffit à montrer ma dette 
envers des hommes et des femmes dont l’aide fut essentielle et, sauf 
exception, bienveillante. Pour la France, le directeur des archives et le chef 
de la section contemporaine (appelée depuis "section du XXe siècle") furent 
les clés majeures dans un dispositif qu’on sait complexe. En la matière, 

Jean Favier et Chantal Bonazzi, qui furent mes interlocuteurs au moment 
où le programme de recherche fut mis au point et largement avancé, me 
témoignèrent une confiance constante. Ce fut aussi le cas de leurs 
successeurs respectifs (Alain Erlande-Brandenburg et Philippe Belaval, 
Paule René-Bazin et Isabelle Neuschwander). On sait aussi la connaissance 
qu’ont les archivistes de leurs fonds et, plus d’une fois, à Paris comme en 
province, dans ces si riches archives départementales, j’ai pu en tirer mon 
meilleur profit. Il reste que la loi prévoyait le plus souvent des dérogations. 
Dans certains cas, peu nombreux, il a fallu surmonter l’obstacle des 
autorités versantes, ce que j’ai pu faire grâce à l’intervention de Michel 
Rocard, alors Premier ministre, et Pierre Joxe, alors ministre de l’Intérieur, 
sollicitée par Antoine Prost.83 

L’énumération des archives consultées continue avec l’évocation de fonds publics 

italiens, espagnols, allemands et russes, du fonds du Consistoire central (Alliance 

israélite universelle), et de plusieurs autres fonds privés, dont celui de Serge 

Klarsfeld. 

Le parcours de Lise Foisneau, raconté par son éditeur dans la notice 

accompagnant l’envoi de son livre aux librairies et centres de documentation, est 

encore plus révélateur : 

Elle a vécu pendant un an et demi dans une caravane et a partagé les 
conditions d’existence d’une mosaïque de collectifs roms, sinti, manouches, 

yéniches, gitans ou voyageurs. (…) Cette étude de terrain, objet de son 
doctorat d’anthropologie lui a donné l’envie de remonter le temps et de 

 

80 Sous la direction d’Antoine Prost, université de Paris 1 Panthéon-Sorbonne. 

81 Sous la direction de Laurent Joly et Ilsen About, EHESS, Paris. 

82 En collaboration avec le photographe Valentin Merlin, aux éditions Klincksieck, Paris, 270 p. 

83 Ce sont les premières lignes de ces remerciements, p. IV. 
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comprendre historiquement les raisons pour lesquelles les "Gens du 
voyage" vivent en France soumis à des conditions qui leur ont été imposées 
par des législations de régimes politiques hétérogènes (…). Lise Foisneau 
et Valentin Merlin ont recueilli les témoignages des survivants et de leurs 
descendants. Ils sont aussi allés dans les dépôts d’archives 
départementales (65 départements) pour tenter de comprendre pourquoi 
des gouvernements que tout opposait, de 1939 à 1946, ont mené la même 
politique de "Gens du voyage". Le croisement de la mémoire des familles 
et des archives a permis de restituer avec précision et délicatesse des pans 
entiers de l’histoire nationale jusqu’ici scellés.84 

Cette centralité des archives pour traiter d’un fait historique majeur montre 

qu’une histoire du Voyage en France reste probablement à écrire, en s’appuyant 

notamment sur les archives publiques, malgré leur partialité et leur assignation 

d’une identité administrative ou d’un exonyme à des populations diverses. 

 

B- Une source complexe 

Par leur dispersion – géographique mais aussi à l’intérieur des fonds, par les 

conditions de leur production et par leur nature souvent, les archives du Voyage 

constituent un ensemble complexe et parfois difficile à aborder. Leur utilisation 

nécessite une analyse critique, une mise en contexte. Leur richesse, notamment 

pour les recherches généalogiques, repose sur la capacité à les identifier, à les 

repérer. Leur contexte de production en fait enfin un matériau sensible, à manipuler 

avec respect. 

1. Construire une approche critique des archives du Voyage 

En 2018, Ilsen About et Marc Bordigoni dirigent un ouvrage collectif, Présences 

tsiganes. Enquêtes et expériences dans les archives85, dont ils rédigent l’introduction 

sous le titre : « Écrire une histoire des mondes tsiganes : la découverte et le 

soulèvement des archives »86. Ils observent un renouvellement historiographique 

en cours : 

 

84 Note de l’éditeur, Klincksieck. Lise Foisneau raconte un autre aller-retour entre les archives (étudiées pour son 

master d’histoire) et le terrain (investi pour sa thèse d’anthropologie) dans un chapitre écrit avec Marc Bordigoni, 
« Les “Tsiganes nomades” nous échappent-ils ? », AVERBOUTH (Aline), GOUTAS (Nejma), MÉRY (Sophie), sous la 

dir. de, Nomad Lives, From Prehistoric Times to the Present Day, Publications scientifiques du Muséum, Paris, 2021, 

p. 459-475. 

85 Le Cavalier bleu, 400 p. ; cette partie de notre mémoire se fonde uniquement sur cette introduction qui pose 

les fondements de la réflexion actuelle sur les archives dans cette histoire des « mondes tsiganes ». 

86 Op. cit., p. 17-39. 
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Les récits de cette nouvelle histoire des Tsiganes achèvent de démontrer, 
à la suite de plusieurs générations de chercheurs, les caractères d’une 
permanence historique, d’un enracinement territorial et d’une position au 
cœur des linéaments, d’une histoire de l’Europe mais aussi des nouveaux 
mondes, partout où la présence de communautés romanès se trouve 
repérée. Un tournant à l’œuvre permet de construire le socle d’une histoire 
à la fois originale et conventionnelle.87  

Ce « tournant », vers une histoire « d’un enracinement », plus 

« conventionnelle », donne toute sa place aux archives, à condition de les aborder 

avec un recul critique :  

Il paraissait ainsi nécessaire de questionner, à travers cet ouvrage, les 
modalités d’un retour aux sources et ses effets sur les nouvelles histoires 
(…). L’enjeu d’une relecture des archives, dans le domaine des études sur 
les mondes tsiganes, répond aussi au souci de contribuer utilement à un 
domaine qui a bien souvent fait l’économie d’une analyse rigoureuse et 
intensive de la documentation disponible. En effet, il semble que les écrits 
à propos des Tsiganes et des sociétés romanès aient suivi une ligne 
circulaire et répétitive. Des références lointaines se confondent avec des 
observations récentes, des remarques ethnographiques voisinent avec des 
données historiques, des cartes sans référence s’ajoutent à des 
photographies sans auteur. L’approximation et l’absence de détails ont 
semblé ainsi tolérées au point de confondre le statut des données, la valeur 

des témoignages, la nature même des sources citées. Présenter les études 
tsiganes comme « une science du plagiaire », comme le fit Kirsten Martins-
Heuss dans les années 1970, ne paraît pas ainsi totalement dénué de sens 
(…). L’ambition de cet ouvrage est de combler, à sa mesure, un manque et 
d’affronter un écueil très rarement évoqué par les historiens et les 
chercheurs issus d’autres domaines : l’accès aux documents et les usages 
des sources pour écrire l’histoire des mondes tsiganes. Il paraît en effet 
surprenant qu’aucune réflexion d’ampleur n’ait été menée encore sur la 
nature des archives mobilisées et sur les précautions diverses qui 
s’imposent face aux documents qui se réfèrent à cette population, comme 
cela existe dans de si nombreux domaines des sciences sociales.88 

La diversité des articles contenus dans ce volume montre la richesse des archives 

pour écrire cette « nouvelle histoire ».La première partie du livre est ainsi consacrée 

aux « parcours dans les archives de l’Europe moderne » ; la deuxième, « Pièces 

administratives et sujets sociaux », montre les apports des archives publiques pour 

l’appréhension et la compréhension des trajectoires de groupes et de familles ; la 

dernière, « Parcours documentaires et jeux d’échelles », questionne enfin le rôle des 

collections privées, notamment ethnographiques, comme source de connaissances. 

 

87 Ibid., p. 17 

88 Ibid. p. 20-21. 
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Ilsen About et Marc Bordigoni insiste sur la nécessité de questionner le statut de 

ces archives, des collections ethnographiques aux fonds publics. Ils proposent en 

particulier un « retournement des archives administratives »89 qui constituent un 

socle documentaire abondant que les études tsiganes ont tardé à explorer. Ils 

prennent notamment l’exemple des données sur le recensement de 1895, certes 

incomplètes, qui restent largement méconnues. Ils prônent surtout une approche 

combinée, entre une étude sérielle et une approche qualitative de données 

administratives répétées, permettant ce « retournement des archives » : 

L’enquêteur devient alors cet artisan qui recompose une trame fragmentée 
et reconstitue le substrat d’une histoire des individus par l’archive mais 
aussi contre une archive90 conçue pour isoler les sujets et les figer dans 
une identité immuable. Relier les fils d’une histoire familiale par l’archive 
administrative revient ainsi à dépasser les espaces chronologiques indiqués 
par les documents et à restituer l’épaisseur des trajectoires, au-delà de 
l’archive inerte, en sortant des salles de consultation et des bibliothèques. 
L’enquête anthropologique et l’entretien, la jonction entre les familles 
mentionnées dans les documents et leurs descendants procèdent d’un 
trajet dans les deux sens. L’enquête biographique combine ainsi les 
résultats d’une démarche ethnographique qui relie l’entretien aux traces 
laissées dans les archives, confrontant ainsi les contradictions, itérations, 
écarts et décalages qui imposent de renouer les fils par l’adoption d’une 

démarche narrative souvent personnelle et originale.91 

Dans l’approche proposée par Ilsen About et Marc Bordigoni, la tsiganologie reste 

donc une science interdisciplinaire qui propose une approche documentaire 

rigoureuse et des croisements d’échelles entre histoires collectives et histoires 

individuelles. Les archives y (re)trouvent cependant une centralité. 

 

2. Des approches généalogiques 

L’« histoire par la biographie »92 évoque aussi la recherche généalogique. Les 

populations itinérantes sont les premières en France à s’être vu imposer des papiers 

d’identité et à figurer dans les registres nominatifs, avec photographies, de face et 

de profil, systématiquement apposées entre 1912 et 1969. Ces archives 

 

89 Ibid., p. 31. 

90 L’italique et le singulier sont des choix des auteurs. 

91 Ibid., p. 35-36. 

92 Ibid., p. 36. 
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administratives constituent donc une source d’informations généalogiques 

complétant les registres d’état civil. 

C’est essentiellement sur cette documentation que Jérôme Weinhard a constitué 

un « arbre généalogique »93 de près de 77 000 noms de de « colporteurs, 

mendiants, égyptiens, bohémiens, romanichels, saltimbanques, nomades, forains, 

gens du voyage… »94 Nommée « Mémoire Nomade », cette base de données 

contient uniquement des noms de personnes qui sont connectées entre elles pour 

reconstituer des ramifications familiales. Pour réaliser ce projet, qui constitue un 

socle documentaire remarquable, Jérôme Weinhard a consulté et copié des 

documents provenant de plus de soixante services d’archives départementales95.  

C’est probablement là, la principale difficulté d’accès aux documents pour les 

recherches généalogiques. Sur les sites internet de Geneanet et Filae, par exemple, 

les questions se multiplient pour savoir où trouver tel ou tel document pour une 

recherche familiale, notamment les notices de carnets anthropométriques. Certains 

services d’archives départementales proposent des guides spécifiques. C’est 

notamment le cas du département de l’Aube, qui propose, sur son site internet, une 

page intitulée « Votre ancêtre exerçait un métier ambulant ? »96 indiquant les fonds 

à consulter. Le site des archives départementales de la Charente mentionne un 

numéro de la revue locale La Recherche Généalogique en Charente, « à propos de 

nomades et migrants »97, consultable sur place. 

Pour limiter l’impact de la dispersion des documents et la difficulté d’y accéder, 

un projet participatif a pris naissance sur Geneawiki sous le nom Au-delà de l’état 

civil. Il se donne comme objectifs d’« inventorier les fonds intéressants (sur 

Geneawiki), [de] les numériser (pour les mettre en ligne sur Geneanet) et [de] les 

dépouiller (de diverses façons). »98 Un pan de ce projet est consacré aux « cartes 

des forains » et se présente ainsi : 

 

93 C’est le terme employé sur Geneanet, La base est disponible sur https://gw.geneanet.org/mnomade. 

94 Présentation par l’auteur ; le chiffre date de la mise à jour du 13 février 2023. 

95 Ces informations proviennent de l’entretien qu’il nous a accordé le 16 février 2023, sur lequel nous revenons 

plus loin. 

96 La page est consultable sur : https://www.archives-aube.fr/recherches/aide-a-la-recherche/recherches-

genealogiques/etape-3--aller-plus-loin/parcours-de-vies/votre-ancetre-exercait-un-metier-ambulant-.  

97 N° 121, 2008. 

98 Page de présentation du projet sur : 

https://www.archives-aube.fr/recherches/aide-a-la-recherche/recherches-genealogiques/etape-3--aller-plus-loin/parcours-de-vies/votre-ancetre-exercait-un-metier-ambulant-
https://www.archives-aube.fr/recherches/aide-a-la-recherche/recherches-genealogiques/etape-3--aller-plus-loin/parcours-de-vies/votre-ancetre-exercait-un-metier-ambulant-
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Le fichier des forains a été établi dans les années 1912-1914 par la 
préfecture de Police. Il décrit les forains (vendeurs ambulants), leur état 
civil, le signalement physique et il y a très souvent une photo. Ces dossiers 
sont conservés aux Archives départementales dans la série M. L'objectif du 
projet est de numériser et d'indexer ces cartons.99 

La démarche est collaborative et il est possible de s’inscrire pour collecter, numériser 

ou dépouiller les documents. Une carte indique l’avancée des travaux dans chaque 

département, et la page contient, dans l’ordre alphabétique des départements, la 

liste des cartes de forains identifiées avec leur cote et le nom y figurant. Le projet 

reste toutefois limité à ce seul type de document administratif. 

Aux difficultés d’identification des fonds et de la dispersion géographique des 

documents s’ajoute celle de la nature-même de ces documents. Comme Jérôme 

Weinhard l’indiquait dans sa conférence aux archives départementales de Seine-et-

Marne100, bon nombre de ces documents contiennent des erreurs, notamment dans 

l’orthographe des noms ou dans les indications d’état civil qui sont souvent établies 

sur déclaration. Il s’agit alors de les croiser avec d’autres données pour les vérifier. 

Surtout, émis par des autorités qui entendent avant tout contrôler et surveiller une 

population spécifique, ces documents portent parfois une charge émotionnelle 

particulière. 

 

3. Des archives sensibles 

Issues contrôle et de la répression, les archives publiques sur les Voyageurs ne 

sont pas neutres. Elles portent l’histoire de pratiques discriminantes et sont parfois 

produites dans des contextes éprouvants. Ce que rappelle Isabelle Rambaud pour 

les archives administratives est d’autant plus prégnant pour les archives du voyage : 

[L]es archives, qui sont le reflet de l’ordre établi, de la production 
administrative ou sociale, forment un monde hiérarchisé et ordonné à la 
manière de la pensée qui se construit (…). Le deuxième constat est que ces 
mêmes archives contiennent des informations sensibles et peuvent 
provoquer des émotions selon les personnes qui les consultent.101 

 

https://fr.geneawiki.com/index.php?title=Au-del%C3%A0_de_l%27%C3%A9tat_civil.  

99 https://fr.geneawiki.com/index.php?title=Au_del%C3%A0_de_l%27Etat-Civil/cartes_des_forains.  

100 « Les Gens du voyage en France de 1789 à nos jours : archives et papiers », conférence donnée le 8 septembre 

2015 ; Jérôme Weinhard cite en particulier les variantes des noms de la famille Bouglione. 

101 « De Descartes à Boltanski, ou petites réflexions sur les principes et usages de l’émotion au pays des archives », 

La Gazette des archives, n° 233, 2014, p. 94. Dans une réflexion sur le rapport entre émotions et archives, Marika 

https://fr.geneawiki.com/index.php?title=Au-del%C3%A0_de_l%27%C3%A9tat_civil
https://fr.geneawiki.com/index.php?title=Au_del%C3%A0_de_l%27Etat-Civil/cartes_des_forains
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Le cas des carnets de Nomades et de leurs photographies anthropométriques est 

à ce titre significatif. Ce sont des pièces uniques par leur richesse d’informations 

personnelles et familiales, par l’apposition des visas d’entrée et de sortie de villes 

et par leurs photographies. Mais ce sont aussi des rappels de la discrimination qui 

portent trace de la violence de leur production. Emmanuel Filhol le rappelle :  

La loi sur l’exercice des professions ambulantes et la réglementation de la 
circulation des nomades obligeait tout nomade à faire viser son carnet (…), 
comme elle le contraignait (en vertu du décret du 16 février 1913) à se 
soumettre aux différentes mensurations et identifications photographiques 
consignées sur ces carnets : "la hauteur de la taille, celle du buste, 
l’envergure, la longueur et la largeur de la tête, le diamètre bizygomatique 
[largeur du visage], la longueur de l’oreille droite, la longueur des doigts 
médius et auriculaire gauches, celles de la coudée gauche, celle du pied 
gauche, la couleur des yeux, les empreintes digitales et les deux 
photographies du porteur de carnet".102 

Ajoutons à cela, que ces photographies sont issues des pratiques développées 

par le criminologue Bertillon pour identifier et ficher les criminels. Dès leur 

expérimentation, en 1907-1908, ces photographies étaient prises lors de 

« descentes » des nouvelles « Brigades régionales de police mobile » qui profitaient 

de rassemblements pour intervenir avec leur matériel photographique. Les 

personnes photographiées y apparaissent parfois bien habillées, endimanchées, 

parce que les mariages constituaient pour la police mobile une opportunité de 

trouver un groupe important de Nomades réunis en un même lieu. Les habits sont 

soignés. Les visages sont fermés. Et la vue de profil laisse apparaître la tige de fer 

du dispositif qui maintient la tête dans l’axe exigé par le bertillonnage et 

l’identification « scientifique » du Nomade. 

Ces carnets et leurs notices, que la circulaire de 1970 de la Direction des Archives 

de France appelait à conserver, constituent une source essentielle et sont 

régulièrement exposées. La notice du carnet individuel de Django Reinhardt est ainsi 

exposée dans le musée de la Préfecture de police à Paris. Généralement 

accompagnée d’une mise en contexte, l’exposition de ces documents doit toujours 

interroger103. L’équilibre entre exhibition et documentation peut être fragile mais 

 

CIFOR et Anne J. GILLILAND mentionnent les huit émotions primaires (primary émotions) identifiées par le 

psychologue Robert Plutchnik : colère (anger), peur (fear), tristesse (sadness) dégoût (disgust), surprise (surprise), 

anticipation (anticipation), confiance (trust) et joie (joy). 

102 « Une exposition en hommage à François de Vaux de Foletier », Études tsiganes, n° 18-19, p. 246. 

103 Nous avons choisi de ne pas reproduire de carnets dans ce mémoire. Les réflexions de Jean-Luc Poueyto sur 

l’exposition ou la surexposition d’autres documents concernant les Voyageurs sont à ce titre éclairantes ; POUEYTO 
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l’exposition de ces documents peut aussi éveiller les mémoires et permettre un 

enrichissement. 

L’exposition consacrée au camp d’internement de Saliers, conçue par 
Michel Pernot et Rémi Bouder en 2001, dévoilait de manière emblématique 
la fonction révélatrice des sources publiques et administratives (…). La 
redécouverte des carnets anthropométriques, individuels et collectifs, 
déclencha en effet la recherche qui devait mener à confronter ces objets 
du passé aux personnes mêmes qui étaient identifiées dans ces documents, 
ouvrant ainsi les portes d’une histoire de l’internement, individuelle et 
familiale, enfouie et recouverte par le temps.104 

Les documents liés à l’internement des Nomades constituent également un 

ensemble sensible. Constitués pour l’essentiel de papiers administratifs froids – 

listes, rapports de l’Inspection générale des camps ou des directeurs locaux, 

constats de gendarmerie – ces dossiers contiennent aussi parfois des lettres de 

délation de voisins contre des Nomades oubliés. Et, paradoxalement, c’est aussi 

dans ces dossiers que l’on voit poindre la parole des Voyageurs, en particulier grâce 

aux lettres des internés. Théophile Leroy insiste ainsi sur l’intérêt des lettres de 

demande de libération « qui sont formulées par les familles nomades auprès de 

l’administration (…) et qui offrent un regard pertinent sur la manière dont les auteurs 

mettent en scène leur identité individuelle et familiale face aux autorités étatiques. 

Ces lettres (…) offrent un point d’entrée intéressant (…) pour comprendre la 

situation des familles et l’état sensible des internés. »105 

Ces documents sont d’autant plus précieux que la parole des Voyageurs est 

singulièrement absente des archives publiques. Toujours dans le cadre de 

l’internement, l’historienne et archiviste Marie-Christine Hubert étend ce silence au-

delà des archives : 

En fait, c’est le silence qui domine. Ce silence résume à lui seul l’indifférence 
qu’a suscité le sort des Tsiganes en France. Cette indifférence a permis 
l’internement de milliers d’hommes, de femmes et d’enfants innocents mais 
paradoxalement, ce silence leur a peut-être évité la déportation dans les 
camps de concentration allemands. Les Tsiganes internés ont peu à peu 

 

(Jean-Luc), « Les Roms, Tsiganes, Bohémiens… Sont-ils bons à exposer ? », La muséographie selon les écomusées 

et les musées de société, [Actes des rencontres de la FEMS 2021-2022], Fédération des écomusées et des musées 

de société, Marseille, 2023, p. 61-68. 

104 Marc BORDIGONI, « Archives en tension. Terrain romanès et fabriques des documents ethnographiques », 

dans Présences tsiganes, op. cit., p. 369. 

105 Intervention lors de la table ronde organisée par le Musée de l’histoire de l’immigration, le 28 avril 2018, 
disponible en podcast sur https://www.histoire-immigration.fr/agenda/2018-03/l-internement-des-nomades-en-

france.  

https://www.histoire-immigration.fr/agenda/2018-03/l-internement-des-nomades-en-france
https://www.histoire-immigration.fr/agenda/2018-03/l-internement-des-nomades-en-france
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été oubliés par des autorités françaises et allemandes qui ont concentré 
toute leur haine sur des catégories plus visibles.106 

Ce silence s’est prolongé au-delà de l’internement dans ces camps fermés 

seulement en 1946 et dont l’État français n’a reconnu la responsabilité qu’en 2016 

dans un discours prononcé à Montreuil-Bellay par le Président de la République 

François Hollande. Ce silence pose la question de la représentation des Voyageurs. 

Qui peut porter leur parole ? Où peut-on en trouver trace ? 

 

III- CONSTRUCTION IDENTITAIRES ET EGO-ARCHIVES 

La relative abondance d’archives publiques concernant les Voyageurs 

s’accompagne de la constitution de fonds, ou plutôt de collections, privés. La place 

prise par les approches ethnographiques dans l’historiographie et la tsiganologie a 

généré une pratique de la collecte et de la documentation qui explique la présence 

de « fonds savants », issus des travaux de recherches et des observations de 

terrain. Parmi ces collections, nous nous arrêterons plus spécifiquement sur celles 

de l’archiviste Paul Bataillard (1816-1894) et de Joseph Valet (né en 1927), prêtre, 

aumônier des Gitans d’Auvergne. 

Parmi les Voyageurs, la constitution de collections documentaires, la collecte de 

témoignages ou la production d’écrits et d’images pouvant donner lieu à la 

constitution de fonds d’archives reste limitée. Le fonds le plus remarquable est celui 

de l’écrivain Matéo Maximoff (1917-1999) qui a parcouru « les mondes tsiganes », 

appareil photographique, caméra et crayon en mains. La création d’un Mémorial des 

Nomades de France qui entend collecter les témoignages et constituer la liste exacte 

des internés nomades sur le territoire français mérite également une attention 

particulière. Ces deux approches questionnent en fait l’appropriation de leur histoire 

par les populations concernées et l’existence d’« élites » pour porter cette ambition. 

 

 

106 « L’internement des Tsiganes. Une page oubliée de notre Histoire redécouverte par l’exploitation des archives 

des camps d’internement. », Études tsiganes, n° 18-19 ; 2004, p. 116. 
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A- Des fonds savants 

Les archives départementales conservent trace, dans leurs fonds privés, de 

documents, essentiellement iconographiques, collectés par curiosité, par fascination 

pour un exotisme intérieur ou pour témoigner d’une histoire familiale. Généralement 

limités à quelques pièces – des cartes postales, quelques photographies, le carnet 

de Nomade d’un parent – ces collections peuvent parfois être plus étendues. Les 

archives départementales de Haute-Provence conservent ainsi le fonds du 

photographe Saint Marcel Eysseric qui comprend des milliers de clichés sur la vie 

locale de sa ville de Sisteron à la fin du XIXe siècle, dont plusieurs sur les Voyageurs. 

« Il s’approche des campements installés provisoirement sur la place centrale du 

village. À distance, il saisit une tente immense, un chaudronnier au travail, les 

multiples roulottes et leur monture. »107 Quand ces collections s’accompagnent 

d’une véritable démarche de documentation ou de recherches, elles forment des 

« fonds savants » plus volumineux qui posent souvent un enjeu de conservation 

plus complexe. 

 

1. Une pratique de la collection 

Dès 1888 au Royaume-Uni, la création de la Gypsy Lore Society, une société 

savante, et de son Journal, centralise les productions intellectuelles sur les mondes 

tsiganes. « Les lignées de savants se prolongent sans discontinuer jusqu’à l’après 

Seconde Guerre mondiale et l’essentiel des archives de cette société savante, 

déposées à la Sydney Jones Library de l’Université de Liverpool, constitue une 

ressource infinie à propos de l’histoire des traditions savantes mais surtout des 

sociétés tsiganes dans le monde. Les archives personnelles de plusieurs membres 

de la société (…) s’ajoutent à une documentation pléthorique, sérielle ou thématique 

constituée par certains membres actifs (…) »108 D’autres collections isolées se sont 

constituées aux États-Unis, en Italie, en Suède ou en France, à partir des enquêtes 

ethnographiques de chercheurs, académiques ou non. 

 

107 Ilsen ABOUT, « Une fabrique visuelle de l’exclusion. Photographies des Tsiganes et figures du paria, entre 1880 
et 1914 », COQUIO (Catherine), POUEYTO (Jean-Luc), sous la dir. de, Roms, Tsiganes, Nomades : un malentendu 

européen, Karthala, Paris, 2014, p. 444. 

108 Ilsen ABOUT, Marc BORDIGONI, « Écrire une histoire des mondes tsiganes : la découverte et le soulèvement 

des archives », Présences tsiganes, op. cit., p. 29 
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La nature, l’accessibilité et les usages possibles de ces fonds questionnent. Marc 

Bordigoni, ethnologue, s’interroge ainsi dans Présences tsiganes109 « à propos des 

valeurs et des ambivalences de l’archive ethnographique. L’enquêteur peut en effet 

provoquer la constitution de nouvelles archives et, au cours de ses missions sur le 

terrain, assembler des notes et des documents. Mais l’identité de cette 

documentation n’est pas neutre (…). Dans certains cas, le statut des collections 

constituées paraît difficile à définir. »110 Il cite alors les dépôts à la Maison 

méditerranéenne des sciences de l’Homme (MMSH), d’une part des archives du 

docteur Bernard Ély, « médecin et érudit qui a consacré plusieurs études aux 

populations tsiganes en France », et d’autre part des collections de Jan Vania de 

Gila-Kochanovski, « Tsigane balto-slave né en Pologne » qui avait un temps 

envisagé de fonder « un centre culturel romanès en France ou en Inde. »111 Ces 

fonds de chercheurs sont nombreux. Sources documentaires indéniables pour 

l’historien, ils nécessitent cependant une réflexion sur leur contexte de production. 

 

2. Une collection d’archiviste : le fonds Paul Bataillard 

En France, l’un des premiers de ces « fonds savants » revient au chartiste Paul 

Bataillard (1816-1894). Archiviste paléographe en 1841, il est nommé archiviste de 

la Faculté de médecine de Paris en 1877. Il s’intéresse très tôt aux « populations 

bohémiennes. » 

Auteur d’une œuvre considérable consacrée à l’histoire de ces populations 
en France et en Europe, Bataillard ne fut pas seulement un érudit penché 
sur le passé lointain de groupes disparus (…). Il s’intéressa, aussi bien en 
tant qu’historien qu’acteur et observateur attentif des soubresauts de son 
époque, à tous les groupes romani présents en Europe. (…) Les origines de 

son intérêt pour les Bohémiens ne sont pas connues mais il publie, dès 
1840, une série d’articles sur le sujet pour L’Observateur des Pyrénées puis 
consacre son mémoire de l’École des chartes à l’étude « de l’apparition et 
de la dispersion des Bohémiens en Europe ». (…) Lié au milieu artistique 
parisien, proche notamment du peintre Eugène Fromentin, il se rapproche, 
dès cette période, de familles manouches de la capitale dont certains 
travaillent comme modèles dans les ateliers d’artistes. Ses travaux se 

déploient par la suite dans plusieurs directions : il continue d’approfondir 
l’étude des origines médiévales des Bohémiens en Europe, explore en 
particulier le rôle supposé des Bohémiens dans la diffusion du travail des 

 

109 Marc BORDIGONI, « Archives en tension. Terrain romanès et fabriques des documents ethnographiques, 

Présences tsiganes, op. cit., p. 369-394. 

110 Ibid., p. 370. 

111 Ibid., p. 370-371. 



Jérôme Kirion | Archives du Voyage | LES PARADOXES DES ARCHIVES DU VOYAGE 

 

Page 51 | 155 

métaux, s’intéresse à des groupes de Galicie polonaise ou d’Espagne et 
entame une collecte de toutes les informations disponibles sur les 
présences romani en France (…). Les archives de Paul Bataillard laissent 
entrevoir l’âpreté du travail quotidien consacré à réunir les traces d’une 
connaissance historique diffuse et fragmentée. Mais elles traduisent aussi 
le cheminement d’un enquêteur qui n’hésite pas à parcourir les rues de la 
capitale à la recherche des Bohémiens de Paris et à partir à la rencontre de 
toutes les familles qui s’installent dans tel ou tel quartier ou traversent la 
ville, le temps de quelques jours. »112 

La publication dans la Bibliothèque de l’École des Chartes113 de son mémoire, en 

1844, puis d’un complément en 1849, atteste de son travail sur les documents 

d’archives. La seconde publication est ainsi suivie de cette précision : 

(…) faute de documents, il a laissé indécise [en 1844] la question de savoir 
si ces peuplades vagabondes existaient dans l’Europe orientale avant 
l’année 1417 (…). Depuis cette publication, cinq années se sont écoulées 
pendant lesquelles notre confrère a pu recueillir de nouveaux textes qui lui 
ont fourni une preuve de l’existence des Bohémiens dès le quatorzième 
siècle et même le treizième siècle dans l’île de Chypre.114 

Ses rencontres et observations sur le terrain et ses échanges avec les milieux 

intellectuels français et européens enrichissent sa propre collection. Membre de la 

Société d’anthropologie de Paris, il confie des objets issus de sa collection au pavillon 

consacré aux sciences anthropologiques lors de l’Exposition universelle de Paris de 

1878. Cet « ensemble de pièces concernant les Bohémiens et Tsiganes » donne une 

idée de la diversité des éléments collectées par Paul Bataillard : « son exposition 

présentait des pièces de métal, des bijoux, des clochettes et des peignes que lui 

avaient donnés l’archéologue polonais Wladislaw Przybylawski, ainsi que des 

gravures, des lithographies et des photographies. »115  

A sa mort, Paul Bataillard laisse un fonds de plusieurs dizaines de milliers de 

documents. Ces archives, « pourtant repérées depuis longtemps, n’avaient pas été 

consultées, peut-être en raison de leur localisation, certes curieuse, à la Bibliothèque 

municipal de Manchester116. (…) Ce fonds non inventorié comporte 60 boîtes : 54 

 

112 Ilsen ABOUT, « La société des Manouches de Paris au XIXe siècle. Autour de quelques explorations 

ethnographiques de Paul Bataillard », Ethnologie française, n° 4, 2018, p. 674-675. 

113 Notice biographique, Bibliothèque de l’École des Chartes, n° 15, 1894, p. 225. 

114 Bibliothèque de l’École des Chartes, n° 10, 1849, p. 126. 

115 Sébastien MEYER, « Exercices de style et regards savants. L’anthropologie des Tsiganes et la photographie au 

XIXe siècle », Mondes Tsiganes, op. cit., p. 164. 

116 Dans une note de son article du n°4 d’Ethnologie française (op. cit., p. 686), Ilsen ABOUT précise : « Le dépôt 

de ces archives en Grande‑Bretagne remonte à 1895, peu de temps après la mort de Bataillard, à l’initiative de sa 

deuxième épouse, Charlotte Willard, d’origine britannique. » 
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boîtes de documents manuscrits et imprimés classés par thèmes, 4 boîtes 

miscellanées, 2 boîtes d’artefacts. »117. Cette collection, désormais explorée par 

Sébastien Meyer118, « permet de reconstituer de multiples pans essentiels de 

l’histoire des mondes tsiganes en France »119 et se révèle aujourd’hui comme une 

source majeure, tant sur le travail anthropologique du XIXe siècle que sur la 

connaissance des populations manouches. 

 

3. La conservation du fonds Valet 

L’histoire du « fonds Valet », telle que la présente Marc Bordigoni120, présente un 

autre aspect de la constitution et de la pérennité de ces fonds savants.  

Joseph Valet est un prêtre nommé en 1966 « aumônier des Gitans 

d’Auvergne. »121 Déjà en contact avec de nombreuses familles de Voyageurs de la 

région, il apprend la langue manouche122 et surtout s’attache à collecter les 

traditions et les contes que lui racontent les populations dont il partage souvent la 

vie quotidienne. 

Il obtint même que certaines de ses informatrices (en particulier les sœurs 
Warner, il en parle dans sa présentation des contes) acceptent de se faire 
enregistrer racontant des contes. Le destin de ces enregistrements a été 
celui des documents et affaires d’un défunt. La famille demanda à Joseph 
la restitution des bandes enregistrées qui allèrent au feu comme le reste. 
Mais les textes demeurent en manouche transcrits et traduits par le père 
Valet. (…) Pendant des années il ne destina ses livres autoédités qu’aux 
familles manouches qui les demandaient (en fait une voire deux 
générations plus tard). »123 

La première rencontre de Marc Bordigoni avec Joseph Valet eut lieu en 2002 et 

lui permit de découvrir « une partie de ses archives (…), une masse de documents 

 

117 Ilsen ABOUT, Marc BORDIGONI, op. cit., p. 30. 

118 Sébastien MEYER, « Des itinéraires confluents. Artistes, savants et modèles bohémiens en France, entre 1830 

et 1870, Présences tsiganes, op. cit., p. 265-287. 

119 Ilsen ABOUT et Marc BORDIGONI, « Écrire une histoire des mondes tsiganes », op. cit., p. 31. 

120 L’essentiel des informations de cette partie provient du chapitre de Marc BORDIGONI, « Archives en tension. 

Terrain romanès et fabriques des documents ethnographiques », dans Présences tsiganes, op. cit., p. 369-394. 

121 Marc BORDIGONI, op. cit. p. 372, précise en note : « En 1965 eut lieu à Rome le premier pèlerinage 
international des Gitans et Gens du Voyage à la suite de quoi le Pape demanda que dans chaque diocèse soit nommé 

un aumônier se consacrant à ces populations. » 

122 Il est l’auteur de Grammaire du manouche tel qu’on le parle en Auvergne, et de Vocabulaire des Manouches 

d'Auvergne, publiés à Clermont-Ferrand, en 1984 et 1986. 

123 Marc BORDIGONI, Les livres du père Joseph Valet, 2022, 3 p., billet disponible en ligne sur la plateforme HAL : 

https://shs.hal.science/halshs-03878117.  

https://shs.hal.science/halshs-03878117
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conservés depuis cinquante ans dans son petit logement semi-enterré sous l’église 

Sainte-Bernadette de Clermont. »124 La question du devenir de cette collection fut 

alors abordée :  

Il répondit deux choses. La première est qu’au décès d’un prêtre, c’est un 
collègue qui est en charge de l’exécution de ses dernières volontés. La 
seconde est "qu’il faudra faire comme les Manouches : tout brûler." (…) 
Mon expérience avec les Voyageurs m’incita à me taire, et à revenir deux 
jours plus tard, seul. Depuis maintenant quinze ans, je lui rends visite 
plusieurs fois par an, et dans le même temps, dans mon bureau, 
s’accumulent des documents de toutes sortes qu’il m’a confié au fil du 
temps, des livres, des brochures, des photographies imprimées et 
d’innombrables négatifs, des notes diverses, des documents administratifs, 
etc.125 

Plus loin, Marc Bordigoni précise, à propos de la position de Joseph Valet sur la 

conservation de ce fonds : 

Son refus de déposer ses documents dans des institutions d’archives, 
notamment les Archives départementales du Puy-de-Dôme, situées à 
Clermont-Ferrand, s’explique par le fait que cela les rendrait inaccessibles, 
selon lui, aux familles. La barrière de l’institution s’imposait en effet comme 
un obstacle. Pour autant, il n’énonçait pas de règles précises pour savoir 
ce que ses archives devaient devenir, à l’exception des livres de sa 

collection qu’il a décidé de confier à la Médiathèque de la MMSH [Maison 
méditerranéenne des sciences de l’Homme]. Le destin de cette 
documentation restait étroitement lié, dans l’esprit même de Valet, dans 
les usages que pourraient en faire les chercheurs, sans l’avis des familles 
concernées.126 

La contradiction apparente entre le souci de garder accessibles ces documents et 

la volonté exprimée de les détruire tient au caractère particulier de cette collection. 

Elle regroupe d’une part les écrits de Joseph Valet ou les livres consultés, mais aussi 

des histoires et des documents confiés ou des photographies prises avec les 

Voyageurs, qui touchent à l’intime et ont été produits dans un contexte de confiance 

et de partage, qu’un dépôt en institution rompt nécessairement. 

C’est toute la complexité de ces fonds ethnographiques, à la fois ego-archives127 

et matériau précieux tant pour l’histoire que pour la mémoire des communautés. La 

 

124 Marc BORDIGONI, « Archives en tension. », op. cit., p.373. 

125 Ibid., p. 373. 

126 Ibid., p. 375-377. 

127 Patrice MARCILLOUX, Les Ego-archives : traces documentaires et recherche de soi, Presses universitaires de 

Rennes, Rennes, 2013, 250 p. 
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question se pose également pour les fonds, plus rares, constitués par les Voyageurs 

eux-mêmes. 

 

B- Des archives militantes ? 

L’appropriation de leur propre histoire et de la connaissance de leur culture par 

les Voyageurs est un enjeu soulevé au lendemain de la Seconde Guerre mondiale. 

Le sentiment d’invisibilité puis de non-reconnaissance de l’internement des 

Nomades en France et du génocide des Tsiganes en Europe a suscité des initiatives 

pour documenter à la fois les histoires personnelles mais aussi les identités et 

cultures des Voyageurs. En France, Matéo Maximoff est une figure centrale de ce 

mouvement pour une reconnaissance des cultures tsiganes. Plus récemment, la 

création du Mémorial des Nomades de France a donné une dimension plus 

ouvertement revendicative à cette question. La faible visibilité de ces initiatives 

interroge cependant. 

 

1. Le fonds Matéo Maximoff 

Dès le 26 avril 1945, alors que ni la guerre, ni l’internement des Nomades n’ont 

encore pris fin, Matéo Maximoff, revenu à Montreuil après avoir connu l’assignation 

à résidence et l’internement dans les camps de Gurs et Lannemezan comme 

« nomade étranger », écrit au journal Le Figaro pour se plaindre « de n’avoir encore 

jamais lu un récit relatant les crimes commis envers les Roms »128. La lettre n’est 

pas publiée129. Mais en 1946, le Journal of the Gypsy Lore Society publie l’article 

« Germany and the Gypsies : From the Gypsy´s Point of View » écrit par celui que 

la revue de Liverpool présente comme : 

un Tsigane d’origine hongroise de 28 ans, né en 1917 à Barcelone et 
travaillant aujourd’hui à Montreuil-sous-Bois. Bien qu’il n’ait jamais 
fréquenté d’école, il maîtrise cinq langues en plus du romani, sa langue 

 

128 Ulrich Baumann, « From Gypsy’s Point of View. Politique et mémoire au travers de la vie et l’œuvre de Matéo 
Maximoff », Études Tsiganes, n°60, 2017, p. 116 ; Ce numéro est consacré à Matéo Maximoff, Un écrivain rom 

dans le siècle et constitue la source principale de la présente partie. Nous nous appuyons aussi sur le chapitre 
d’Antoine Le Roux, « La fabrique d’images de Matéo Maximoff. Les archives visuelles d’un écrivain et photographe », 

p. 341-368 du livre dirigé par Ilsen About et Marc Bordigoni, Présences tsiganes, enquêtes et expériences dans les 
archives, Le Cavalier bleu, Paris, 2018, et sur un entretien téléphonique avec Nouka Maximoff, réalisé le 20 avril 

2023. 

129 La lettre n’est pas publiée mais elle donne lieu, le 13 mai, à un article de Jérôme et Jean Tharaud, « Tsiganes 

et Nazis » qui ne mentionne pas Matéo Maximoff. 
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maternelle, et écrit couramment en français, hongrois et dialecte 
kalderash. Il a publié sept nouvelles, dont la première intitulée Les Ursitory, 
paraîtra prochainement aux éditions Flammarion, à Paris 130 

Son premier roman131, Les Ursitory, paraît effectivement la même année et 

témoigne de l’engagement de Matéo Maximoff pour la question tsigane132. Il entre 

alors résolument dans la démarche de « faire connaître auprès des Gadjé et de 

préserver dans la mémoire collective des Tsiganes » les cultures et traditions : 

J’ai beaucoup lu (...). J’aimais beaucoup Notre-Dame de Paris, de Victor 

Hugo. (…) Je me suis aperçu que tous les auteurs du XIXe siècle, surtout 
en France, en Allemagne, en Italie et en Angleterre, ont écrit sur les 
Tsiganes, mais simplement, ils ont imaginé la vie tsigane sans la connaître. 
Alors, moi-même, puisque je sais lire et écrire, que j’ai la chance de pouvoir 
faire quelque chose, alors, je me suis dit : ʺÉcoute, je vais écrire la vraie 
vie des Tsiganesʺ, ce que j’ai fait.133 

Commence alors une carrière d’écrivain, qui lui donne une notoriété certaine et 

lui vaut, en février 1986, la médaille de chevalier des Arts et Lettres. Toutefois, 

comme le rappelle Gérard Gartner dans Matéo Maximoff. Carnets de routes, « sa 

volonté de transmettre les traditions roms aux Gadjé fut quelquefois perçue comme 

une trahison. Il lui fut reproché de contribuer à cimenter de vieux préjugés au 

travers de ses écrits. »134 Cette notoriété lui permet cependant de poursuivre son 

engagement pour les droits des Tsiganes. Il entreprend des démarches de 

dédommagement à titre personnel, qui n’aboutissent qu’en 1975 au versement 

d’une rente, mais aussi collectivement en soutenant l’initiative de Ionel Rotaru pour 

la demande à l’État allemand de compensations « pour le peuple Rom ». Converti 

au pentecôtisme en 1961, il devient pasteur et continue son engagement collectif 

dans ce cadre135. Il participe au premier Congrès international des Roms, à Londres 

en 1971 et aux Congrès internationaux des Tsiganes qui suivront. 

 

130 Traduction d’Ulrich Baumann, op. cit., p. 115 ; l’article paraît dans la série 25 de la revue, p. 104-108. 

131 Roman né de la demande de son avocat, maître Isorni, de lui présenter en quelques pages la culture et la vie 

tsiganes afin de mieux le défendre dans une affaire pénale en 1938. 

132 Le terme « tsigane » étant ici entendu comme un terme englobant la diversité des populations roms, gitanes 

ou yéniches. Il fait également écho à la dénomination choisie par les nazis, Zigeuner, pour qualifier l’ensemble des 

populations nomades persécutées. 

133 Extrait d’une interview de Matéo Maximoff, dans le documentaire de Rose Jayet, Matéo Maximoff, écrivain 

tsigane, 1917-1999, produit par France-Télévision en 2017 et diffusé dans l’émission Présence Protestante. 

134 Ulrich Baumann, op. cit., p. 123 ; Le livre de Gérard Gartner, publié en 2006 aux éditions Autrement, retranscrit 

et commente des extraits choisis des carnets de Matéo Maximoff. 

135 Il réalise en particulier la traduction du Nouveau Testament en langue romani-kalderash. 
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Il s’applique surtout à collecter tout ce qui peut servir à la connaissance des 

cultures tsiganes. Il parcourt la France l’Europe et se rend à deux reprises en Inde. 

Partout, il note, il photographie, il filme les communautés qu’il visite. Antoine Le 

Roux voit dans sa démarche celle d’un « collectionneur (…) qui, comme ses archives 

le montrent, se prête non seulement avec aisance au jeu du portrait mais s’efforce 

encore de collectionner le moindre exemplaire de ces images sur lequel il peut 

mettre la main », d’un « ethnographe (…) [dont] l’immense corpus de photographies 

en couleur réalisées à partir des années 1960 se présente comme le reflet de cette 

quête interminable et son entourage immédiat (...) s’offre ainsi à son regard comme 

la première matière à photographier dont il dispose » ; et d’un « photoreporter (…) 

[qui,] conscient de la légitimité que lui confère son appartenance à une communauté 

rom, (…) se fond dans le décor et photographie ainsi de l’intérieur, grâce à un 

dispositif léger et discret, en saisissant l’instant sur le vif et en évitant tout 

sensationnalisme, les scènes qui se jouent devant lui. »136 Matéo Maximoff accumule 

ainsi des milliers de documents :  

Il y a en premier lieu les écrits. Les textes, les manuscrits originaux, les 

notes autobiographiques qu'il a prises au cours de sa vie, manuscrites et 
tapuscrites. Des anciens documents dont les plus anciens datent des 
années 1940 et même d'avant guerre. Il y a bien entendu les photos : des 
diapositives, environ 8000 (…), et des photos papier. Des coupures de 
presse et des articles de journaux sur Matéo Maximoff ou écrits par lui-
même. Et puis, il y a aussi des films. Il filmait en Super 8 avec sa petite 
caméra. Il doit y avoir une trentaine ou une quarantaine de films.137 

Cette collection alimente sa propre production intellectuelle, ses romans, mais 

aussi ses nombreux articles, notamment dans la revue Études Tsiganes qu’il 

contribue à fonder en 1955 et dont il reste l’un des principaux contributeurs. La 

revue lui permet de diffuser une partie de ses archives et de répondre à son ambition 

de faire connaître les mondes tsiganes.  

C’est (...) par l’intermédiaire de la revue (…) qu’il annonce, avec Gérard 
Gartner, son intention de créer un prix littéraire tsigane, « le premier de 
l’histoire ». Cette récompense est destinée à promouvoir la culture tsigane 
par l’intermédiaire de ceux qui la mettent en valeur, à partir de toutes 

expressions culturelles ou sociales. Le premier prix Romanès va être 

 

136 « Matéo Maximoff, écrivain et photographe », Études Tsiganes, n°60, 2017, p. 96-114. 

137 Description des archives de son père par Nouka Maximoff, entretien téléphonique du 20 avril 2023. 



Jérôme Kirion | Archives du Voyage | LES PARADOXES DES ARCHIVES DU VOYAGE 

 

Page 57 | 155 

attribué en 1983 à François de Vaux de Foletier, sous l’égide du ministère 
de la Culture et devant quelques deux cents personnes.138  

Il multiplie également les conférences, se rend dans des écoles et « présente les 

photos et les films qu’il a tournés chez les Rom de sa communauté Kalderash et 

chez d’autres "Tsiganes" qu’il a croisés au fil des routes. »139 

Même si elles ont alimenté son inlassable transmission des cultures tsiganes, ces 

archives restent avant tout personnelles. Matéo Maximoff procède certes à un 

classement et à un référencement de ses documents. Ses diapositives sont 

numérotées et légendées, généralement avec le lieu et la date de prise de vue. Il 

prend des notes au jour le jour, dans ses « carnets de routes ». Mais il conserve les 

documents chez lui, dans sa petite maison de Romainville, dans un ordre qui lui est 

propre et essentiellement destiné à son propre usage. Elles ne constituent pas un 

fonds accessible. A sa mort, en 1999, la découverte de cette impressionnante 

collection par sa fille Nouka en témoigne : 

Dans sa petite maison en préfabriqué des années 1950, il y avait de quoi 
ouvrir un musée tsigane. Le four de sa vieille cuisinière à gaz qui ne 
fonctionnait plus lui servait de placard de rangement et dans son lit à deux 
places il ne pouvait presque plus se coucher car plus de la moitié était pris 
par un entassement de boîtes, de journaux, d’objets de toutes sortes. Et 
que dire de son « garage », un réduit en préfabriqué lui aussi et qui n’avait 
jamais vu de voiture mais qui lui servait à stocker tout ce qu’il ne pouvait 
plus caser chez lui ?140 

Nouka Maximoff, avec l’aide financière du réalisateur Tony Gatlif, loue d’abord un 

box pour les conserver, puis elle en fait le dépôt auprès de la Fédération nationale 

des associations solidaires d'action avec les Tsiganes et les Gens du voyage (Fnasat-

GV) où elles sont conservées au sein de la médiathèque qui a pris le nom de Matéo 

Maximoff. Le récolement, l’indexation, en partie appuyée sur les notes-mêmes de 

l’écrivain, et la numérisation du fonds sont en cours141. Ces archives personnelles 

de Matéo Maximoff, sur lesquelles sa fille conserve les droits, sont donc désormais 

accessibles aux visiteurs de la médiathèque et aux chercheurs. 

 

138 Jacqueline Charlemagne, « La présence tsigane au monde », Études Tsiganes, n°60, 2017, p. 140. 

139 Patrick Williams, « Le Pasteur Matéo », Études Tsiganes, n°60, 2017, p. 150. 

140 Nouka Maximoff, Évelyne Pommerat, « La petite fille de la photo », entretien, Études Tsiganes, n°60, 2017, 

p. 52. 

141 Nous revenons plus loin sur le traitement et la valorisation de ce fonds aujourd’hui par Nouka Maximoff et la 

Fnasat-GV. 
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2. Le cas particulier du Mémorial des Nomades de France 

En 2017, à l’initiative de Jérôme, dit Gigi, Bonin a été créée l’association Mémorial 

des Nomades de France. Elle émane elle-même de l’Association des Filles et Fils 

d’Interné.es du Camp de Saliers142 (AFFICS) fondée en 2014 également par Gigi 

Bonin, qui est le président des deux structures. Les informations sur ces deux 

associations, qui partagent le même site internet, sont parcellaires143 mais la 

démarche affirmée mérite d’être relevée. Le Mémorial des Nomades de France se 

prétend en effet en rupture avec ce qui l’a précédé, par ses revendications, ses 

démarches et son choix de la qualification de « Nomades ». 

Selon Gigi Bonin, l’origine de la démarche est la revendication d’« une 

reconnaissance nationale, selon le processus parlementaire en France », de la 

responsabilité de la France dans l’internement et la déportation des Nomades. L’idée 

de fonder un Mémorial est alors venue, suite à l’annonce en 2016 de « la création 

d’un monument sur l’ancien site de Montreuil-Bellay144 dans le Maine-et-Loire, le 

plus grand camp d’internement de Nomades en France. »145 L’association se fixe 

également l’objectif « d’aller chercher de la part de France une reconnaissance, un 

pardon, et de monter une mission sur la spoliation et sur les crimes, pour aller 

chercher des réparations. »146 Le projet de l’association est donc de dénombrer le 

nombre d’internés et déportés depuis 1914 et de réaliser pour chacun d’eux une 

notice individuelle. La structure de blog du site internet du Mémorial rend difficile le 

dénombrement des fiches réalisées à ce jour, qui sont classées dans les catégories 

 

142 Près d’Arles, le camp de Saliers a servi à l’internement de près de 700 Nomades entre mars 1942 et octobre 

1944. Les archives départementales des Bouches-du-Rhône lui ont consacré une exposition en 2001. 

143 Le site du Mémorial des Nomades de France (http://memorialdesnomadesdefrance.fr/) est la principale source 
mais reste lacunaire. On y mentionne, par exemple, un comité scientifique mais les membres n’en sont pas cités. 

Il semble, en outre, que la dernière activité du site date du 7 juillet 2022 [consulté le 3 mai 2023]. Gigi Bonnin a 
accordé une interview à la revue Tenou’a – Les pensées juives, avril 2020, p. 64-65. Il intervient également dans 

le podcast du Musée de l’histoire de l’immigration, L’internement des nomades en France, 1939-1946, enregistré 
le 28 avril 2018, disponible sur https://www.histoire-immigration.fr/agenda/2018-03/l-internement-des-nomades-

en-france, l’intervention de Gigi Bonin commence à 48’50’’. 

144 Le 29 octobre 2016, une stèle commémorative avait été inaugurée par le Président de la République François 

Hollande et un projet de « valorisation des lieux en Mémorial » avait été annoncé. Le 30 janvier 2023, cette 
promesse a été renouvelée par la Première Ministre Elisabeth Borne qui a annoncé la création « d’un musée à la 

mémoire des gens du voyage internés pendant la Seconde Guerre mondiale », Ouest-France, 30 janvier 2023. 

145 Tenou’a, op. Cit, p. 64. 

146 Podcast du Musée d’histoire de l’immigration, op. cit. 

http://memorialdesnomadesdefrance.fr/
https://www.histoire-immigration.fr/agenda/2018-03/l-internement-des-nomades-en-france
https://www.histoire-immigration.fr/agenda/2018-03/l-internement-des-nomades-en-france
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« internés », « déportés », « disparus », « évadés », « résistants » ou encore 

« morts pour la France ». 

La démarche se veut également en rupture avec l’historiographie actuelle. Dans 

son intervention lors de la table ronde organisée par le Musée de l’histoire de 

l’immigration le 28 avril 2018, Gigi Bonin s’est montré très critique sur deux points 

majeurs. Sa première critique concerne la démarche des historiens : 

On a une vision, nous, au Mémorial des Nomades de France, un peu 

différente de vous. Et c’est pour ça que le mémorial a été créé. On a 
considéré que dans l’historiographie française depuis 70 ans, on ne s’y 
retrouvait pas. Dans quasiment rien. Excepté vous, M. Filhol avec le livre 
sur la loi entre 1912 et 1969147 (…).148 

Il poursuit alors en expliquant que le Mémorial avait fait le choix de partir d’une 

« mémoire intime », des témoignages plutôt que des archives puis de les vérifier à 

la fois en contactant les familles et ensuite en consultant les archives. Dans son 

interview pour Tenou’a, il nuance cependant : « Nous trouvons une source 

d’archives, nous reconstituons un parcours, nous allons voir les familles, nous leur 

transmettons ce que nous avons trouvé et parfois, ils ont de renseignements 

supplémentaires. »149 Le mémorial des Nomades de France a ainsi entrepris une 

collecte d’archives alternatives auprès des familles et entend constituer son propre 

fonds, sur son site internet et matériellement. Son site indique que « son fonds est 

déposé au Centre pour un Musée de la Résistance et de la Déportation150 à Arles », 

constitué d’un « fonds documentaire ethnographique, et des archives privées s’y 

ajoutent. » Les fiches présentées sur le site comportent systématiquement des 

références à des documents d’archives départementales. 

La seconde critique concerne la dénomination « tsigane » choisie pour l’exposition 

du Musée de l’histoire de l’immigration : 

« On n’est pas d’accord avec pleins de choses qui sont présentées ici (…). 
On a du mal à s’y retrouver, parce que souvent tous les bouquins parlent 
de Tsiganes. On ne sait pas qui c’est, nous. "Tsigane", c’est un exonyme, 
c’est un mot qui n’est pas dans notre langue (…). Il se trouve que le monde 
du Voyage en France, c’est un monde très hétérogène (…). C’est les Kalé 

 

147 FILHOL (Emmanuel), Le contrôle des Tsiganes en France (1912-1969), Karthala, Paris, 2013, 278 p. 

148 Podcast du Musée d’histoire de l’immigration, op. cit. 

149 p. 65 

150 L’actuel Centre Résistance et Déportation Arles et Pays d'Arles (CRDA), recense sur son site internet une partie 
des fonds d’archives qu’il abrite, sans mentionner celles du Mémorial, https://centre-resistance-deportation-

arles.com/les-archives/.  

https://centre-resistance-deportation-arles.com/les-archives/
https://centre-resistance-deportation-arles.com/les-archives/
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d’Espagne, c’est les Sinti-Manouches (…) et c’est les Roms. Mais au sein du 
monde du voyage, vous avez aussi des Yéniches (…). Et puis, sur le Voyage, 
vous avez aussi des Gadjé, qui sont forains, qui sont circassiens ou qui sont 
ce qu’on appelle "les trimards" (…), des gens qui sont rentrés sur le Voyage 
(…) parce qu’ils se sont retrouvés dans des situations familiales et 
économiques catastrophiques. Quand on ethnicise, et qu’on racialise à ce 
point, pour nous, ça a un impact sociétal énorme (…). Parce que nous 
considérer comme une ethnie à part de la nation française, ça ne nous 
convient pas. »151 

C’est là la troisième rupture qu’entend proposer Gigi Bonin. Son mémorial prétend 

représenter un « nous », une communauté « avec toutes [ses] différences ». Mais 

à la question d’une auditrice sur ce « nous », Gigi Bonin répond indirectement en 

énumérant la diversité de ses propres origines. Dans le choix du nom de son 

association, son refus de l’« exonyme » Tsigane s’accompagne du choix d’un autre 

exonyme : Nomade, terme imposé par l’État en 1912. Il semble difficile d’incarner 

un « nous » sans définir un groupe ou une « communauté. » 

La démarche se rapproche certes de celle des « comunity archives » telles qu’a 

pu les définir Andrew Flinn152, selon qui, les archives communautaires se constituent 

par un projet de documentation et de collecte dont l’impulsion vient du cœur de la 

communauté153 et qui se compose de matériaux créés ou collectés au sein de la 

communauté154. Ceci, selon Patrice Marcilloux, « exclut notamment les archives 

administratives publiques éventuellement relatives à l’histoire de certaines 

communautés ou minorités. »155 Le Mémorial des Nomades de France ne répond 

cependant pas aujourd’hui à ces conditions. Il ne parvient pas, en particulier, à 

incarner ni même à fédérer une « communauté », y compris autour de la question 

spécifique de l’internement et de la déportation pendant la Seconde Guerre 

mondiale. 

 

 

151 Podcast du Musée d’histoire de l’immigration, op. cit. 

152 « Community Histories, Community Archives : Some Opportunities and Challenges », Journal of the Society of 

Archivists, 2007, p. 151-176. 

153 « Community histories or community archives are the grassroots activities of documenting, recording, and 

exploring community heritage in which community participation, control and ownership of the project is essential. 
This activity might or might not happen in association with formal heritage organisations, but the impetus and 

direction should come from within the community itself. », Flinn, op. cit. p. 153. 

154 « Another source of some debate is the content of community archives but broadly the ‘archives’ in community 

archives include collections of material objects, paper and digital records, audio-visual materials and personal 

testimonies, all created or collected and held within the community. » 

155 Op. cit., p. 130 
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3. La question « communautaire » 

Il n’existe donc pas en France d’archives communautaires au sens où nous l’avons 

évoqué plus haut. Mais il n’existe pas non plus, aujourd’hui, de centres de 

documentation, d’institutions ou de centres de recherche qui rendent visible une 

histoire ou une mémoire du Voyage en France. Même autour de la question de 

l’internement des Nomades, les lieux de mémoire sont rares et insuffisamment 

investis. Emmanuel Filhol évoque même des « non lieux de mémoire »156 : 

Il ne fait pas de doute que, dans ce domaine, le malheur infligé aux 
Tsiganes internés dans les camps en France pendant la Seconde Guerre 
mondiale relève d'un déficit majeur de mémoire. Tout indique en effet que 
la société française a préféré, et préfère encore aujourd'hui, à de rares 
exceptions près, taire son existence, la refouler. Elle s'est détournée sans 
scrupule de cet événement dramatique. De même que l'histoire des 

persécutions commises à différentes époques par les pouvoirs à l'encontre 
des groupes tsiganes est ignorée, de même l'enfermement de cette 
minorité dans des camps en France sous Vichy et l'Occupation est chose 
pratiquement inconnue. Aucun des manuels d'histoire les plus diffusés dans 
les classes de terminale ne consacre une ligne à ce sujet. 

Les Tsiganes internés dans les camps, quant à eux, n'ont pas oublié et 

certains se sont battus pour que soient officiellement reconnues les 
souffrances des Tsiganes de France pendant la Seconde Guerre mondiale. 
Jean-Louis Bauer, après avoir écrit aux élus des communes où étaient 
installés ces camps de nombreuses lettres pour apposer des plaques 
commémoratives, a obtenu à force de ténacité, avec l'aide de son ami 
Jacques Sigot, qu'une plaque du souvenir marque l'emplacement de 
l'ancien camp de Montreuil-Bellay. En dehors des quelques stèles 
existantes, dont les textes s'avèrent parfois critiquables, la plupart des 
anciens camps d'internement de nomades demeurent des lieux privés de 
mémoire. »157 

A l’échelle européenne, la question de la reconnaissance du génocide des 

Tsiganes a aussi tardé à émerger. « Comme le rappelle l’historienne Henriette 

Asséo158, l’inscription des Tsiganes dans l’historiographie de l’Holocauste et du 

nazisme a fait longtemps l’objet d’une attention à éclipses ; elle n’y a sa place à part 

entière que depuis les années 90 »159. Cette reconnaissance est le fruit d’un 

 

156 « Des non lieux de mémoire, ou presque, pour les Tsiganes », Revue d’Histoire de la Shoah, n° 181, 2004, 

p. 231-260. 

157 Ibid., p. 231 

158 « Le statut ambigu du génocide des Tsiganes dans l’histoire et la mémoire », COQUIO (Catherine), L’Histoire 

trouée. Négation et témoignage, L’Atalante, Rennes, 2003, p. 449-468. 

159 Frédérique LEICHTER-FLACK, « Juifs et Roms : remarques sur quelques usages comparatistes entre mémoire 

et politique », Études Tsiganes, n° 52-53, p. 48-55. 
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engagement personnel et associatif, que nous avons évoqué avec Matéo Maximoff 

qui a un temps soutenu l’initiative d’Ionel Rotaru. Ce sont des associations de Sinti 

et de Roms, en Allemagne, qui ont obtenu la reconnaissance du caractère racial des 

persécutions. Pour autant, cela n’a pas suffi à faire émerger une mémoire du 

génocide des Tsiganes aussi présente que celle du génocide des Juifs. Frédérique 

Leichter-Flack propose notamment une raison culturelle à ce décalage : 

Chez les Juifs européens, la reconnaissance publique officielle (en Occident) 
de la Shoah a été précédée par un long travail de mémoire 

intracommunautaire. Mais les modalités mémorielles familiales et 
communautaires, et le rapport aux morts (injonction du souvenir versus 
tabou) sont très différents dans les communautés roms, où la réticence à 
raconter a longtemps dominé : on n’y trouve pas la même impulsion 
interne160 pour transmettre le souvenir du génocide subi, en faire un objet 
de commémoration publique et d’enseignement moral.161 

En France la difficulté à faire émerger cette mémoire s’explique aussi par la nature 

même de l’internement. Sur la majorité du territoire, l’internement des Nomades 

s’est fait sur la base de la loi de 1912 instituant une catégorie administrative, les 

Nomades et non sur la base « raciale » définie par les nazis, les Zigeuner (les 

Tsiganes). Nous avons vu la difficulté des Voyageurs à se reconnaître sous un nom 

unique, susceptible de faire « communauté », même autour d’un événement aussi 

tragique que l’internement ou la déportation162. 

Cette difficulté est d’autant plus grande lorsqu’il s’agit de porter uniquement, sans 

se référer à un événement dramatique, la mémoire, l’histoire ou les cultures du 

Voyage en France. Le fractionnement des identités et des histoires familiales, voire 

l’individualisation des parcours, favorisent plutôt un processus d’ego-archives, c’est-

à-dire « d’archives qui parlent des individus ou que les individus peuvent interroger 

d’une manière individualisée. »163 mais aussi d’archives « supports de restauration 

de l’estime de soi et de réparation des blessures narcissiques. »164 

 

160 Cette même « impulsion interne » (impetus within the community itself) que définit Andrew FLINN comme 

nécessaire à l’émergence d’archives communautaires. 

161 Frédérique LEICHTER-FLACK, op. cit., p. 52. 

162 La mémoire du génocide des Tsiganes et de l’internement des Nomades est ainsi en grande partie portée par 

des institutions en charge de la mémoire de la Shoah, notamment le Mémorial de la Shoah par sa Revue d’Histoire 
de la Shoah, par des expositions (L’internement des Nomades, une histoire française (1940-1946), du 14 novembre 

2018 au 17 mars 2019), ou par le financement de recherches. 

163 Patrice MARCILLOUX, Les ego-archives, op. cit., p. 208. 

164 Ibid., p. 209. 
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Le fait que Matéo Maximoff, mais aussi Paul Bataillard ou Joseph Valet, n’aient 

pas anticipé, ou même pensé, le devenir de leurs collections est à ce titre révélateur. 

Ces archives, d’abord individuelles, intimes, n’avaient pas pour finalité première 

d’être partagée sans l’intermédiaire de leur producteur. Leur dépôt dans un cadre 

associatif, la Fnasat-GV ou dans des bibliothèques, de Manchester ou de la Maison 

méditerranéenne des sciences de l’Homme, en changent le statut et les rendent plus 

visibles. Un peu. A l’image des Voyageurs. 

 

 

*** 

Le contexte discriminatoire et répressif de la production des archives publiques 

du Voyage, et la diversité des Voyageurs, qui complexifie la constitutions d’archives 

« communautaires », expliquent probablement la difficulté à identifier, exploiter ou 

s’approprier des fonds et collections pourtant riches et nombreux.  

Ces archives restent toutefois une source essentielle,o non seulement pour la 

connaissance de l’histoire du Voyage en France, mais aussi pour l’ancrage des 

populations itinérantes dans le territoire et l’histoire de la France, et donc dans la 

reconnaissance de leur citoyenneté. Interroger la connaissance et les usages de ces 

archives par des associations accompagnant les Voyageurs permet de réfléchir à la 

fois à leur utilité dans la défense et la garantie des droits de ces populations mais 

aussi à la réception de ces documents par les Voyageurs eux-mêmes. La Fédération 

nationale des associations solidaires d’actions avec les Tsiganes et les Gens du 

voyage offre ainsi un terrain d’étude intéressant par son action nationale et locale 

et par ses ambitions juridiques et culturelles. 
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Guerre mondiale : état de la question et mémoire », COQUIO (Catherine) sous la 

dir. de, Roms, Tsiganes, Nomades. Un malentendu européen, Karthala, Paris, 2014, 

p. 207-212. 

SIGOT (Jacques), Ces barbelés oubliés par l'histoire : un camp pour les Tsiganes et 

les autres : Montreuil-Bellay, 1940-1945, Wallada, Chateauneuf-les-Martigues, 

1994, 351 p. 

 

Les archives, sources d’une histoire du Voyage 

ABOUT (Ilsen), « La société des Manouches de Paris au XIXe siècle. Autour de 

quelques explorations ethnographiques de Paul Bataillard », Ethnologie française, 

n° 4, 2018, p. 673-686. 

ABOUT (Ilsen), BORDIGONI (Marc), sous la dir. de, Présences tsiganes : enquêtes 

et expériences dans les archives, Le Cavalier bleu, Paris, 2018, 400 p. 

ASSÉO (Henriette), « L’historiographie des Tsiganes et François de Vaux de 

Foletier », Études tsiganes, n° 18-19, 2004, pp. 137-154.  

BORDIGONI (Marc), « Un souvenir des carnets et de leurs usages », Études 

Tsiganes, n° 26, 2006, p. 86-89. 

GASLY (Vanina), « Oubliés de l’Histoire ? Quand des lycéens font revivre la mémoire 

d’un camp d’internement », La Gazette des archives, n° 251, 2018, p. 181-193. 
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HUBERT (Marie-Christine), « L'internement des Tsiganes : une page oubliée de 

notre Histoire redécouverte par l'exploitation des archives des camps 

d'internement », Études tsiganes, n° 18-19, 2004, p. 105-116. 

Histoires tsiganes : Hommage à François de Vaux de Foletier (1893-1988), [Actes 

du colloque européen de La Rochelle des 17 et 18 octobre 2003], Études tsiganes, 

n°18-19, 2004, 256 p. 

REYNIERS (Alain), « L’apport des documents d’archives dans la connaissance des 

familles tsiganes », Études tsiganes, n° 18-19, 2004, p. 185-194. 

ROTOLO (Émeline), « Entrée archivistique pour les clowns Fratellini », Mémoires 

d'avenir, n° 47, 2022, p. 6-7. 

VAUX DE FOLETIER (François de), Le monde des Tsiganes, Berger-Levrault, Paris, 

1983, 213 p. 

VAUX DE FOLETIER (François de), Les Bohémiens en France au 19e siècle, J C Lattès, 

Paris, 1981, 249 p. 

VAUX DE FOLETIER (François de), Les Tsiganes dans l'ancienne France, 

Connaissance du Monde, Paris, 1961, 244 p. 

VAUX DE FOLETIER (François de), Mille ans d'histoire des Tsiganes, Fayard, Paris, 

1983, 282 p. 

VAUX DE FOLETIER (François de), « Recherche sur l’histoire des Tsiganes dans les 

anciens registres paroissiaux », Études tsiganes, n° 2, 1956, p. 3-11 
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ETAT DES SOURCES 

Sources imprimées 

Sources légales et réglementaires 

Direction de la Sûreté générale du ministère de l’Intérieur, Réglementation de 

l'exercice des professions ambulantes et de la circulation des nomades, Melun, 

Imprimerie administrative, 1926, 64 p. 

Loi du 16 juillet 1912 relative à l’exercice des professions ambulantes, Journal 

officiel de la République française (JORF) du 19 juillet 1912. 

Loi n°69-3 du 3 janvier 1969 relative à l'exercice des activités ambulantes et au 

régime applicable aux personnes circulant en France sans domicile ni résidence fixe. 

Loi n° 2017-86 du 27 janvier 2017 relative à l'égalité et à la citoyenneté. 

 

Circulaires de la Direction des Archives de France 

A l’occasion de l’abrogation de lois entraînant la suppression des carnets 
anthropométriques puis de livrets de circulation, la DAF a émis une note et trois 

circulaires appelant les archives départementales à conserver ces documents dans 

la série M, en raison du « grand intérêt que présentent, pour les études d'histoire 

et de démographie. » 

o NOTE aux directeurs des archives départementales, du 4 octobre 1967, 

demandant à surseoir à l’« élimination des carnets anthropométriques des 

gitans et nomades » 

o CIRCULAIRE AD 70-3 DU 13 AVRIL 1970, concernant la conservation 

définitive des carnets anthropométriques 

o CIRCULAIRE AD 76-2 DU 12 MAI 1976, concernant les livrets et carnets de 

circulation des nomades. 

o CIRCULAIRE AD 98-4 DU 6 JUILLET 1998, « Tri et conservation des 

documents produits ou reçus par les commissariats de police ». 
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Autre circulaire 

o CIRCULAIRE AD 51-1 DU 9 JANVIER 1951, demandant la conservation des 

pièces d’identité établies entre 1939 et 1944. 

 

Chartes, guides et rapports 

AUBIN (Emmanuel), La commune et les gens du voyage : guide pratique de l'accueil 

et de l'habitat, 4e édition, Berger Levrault, Paris, 2014, 317 p. 

Commission nationale consultative des gens du voyage, Charte d'Objectifs. Culture 

Gens du voyage et Tsiganes de France, ministère de la Culture et de la 

Communication, 22 septembre 2016, 9 p. 

COURTHIADE (Marcel), « Les Rroms dans le contexte des peuples européens sans 

territoire compact », [Rapport rédigé pour le Conseil de l’Europe dans le cadre du 

séminaire « Rroms et groupes analogues », Strasbourg, 3 septembre et 1er octobre 

2003], Bulletin de l'Association des Anciens Élèves de l'INALCO, octobre 2004, 

[en ligne], disponible sur 

http://www.sivola.net/download/Peuples%20sans%20territoire%20compact.pdf 

(consulté le 23 mars 2023). 

Fédération nationale des associations solidaires d’action avec les Tsiganes et Gens 

du voyage, Le traitement administratif des gens du voyage en France, Paris, 2013, 

18 p. 

Fédération nationale des associations solidaires d’action avec les Tsiganes et les 

Gens du voyage, Vers une meilleure prise en compte des familles du Voyage sur les 

territoires au travers de l’agrément centre social, note de synthèse, 2025, 10 p. 

 

Requêtes judiciaires 

La Fnasat-GV a soutenu à deux reprises, auprès de juridictions internationales, 

des requêtes contre la France, au nom de M. Claude ORY, concernant les 

discriminations à l’encontre des Gens du voyage. 

o Requête devant la Cour européenne des Droits de l’Homme, présentée en 

application de l’article 34 de la Convention européenne des Droits de 

l’Homme, ainsi que des articles 45 et 47 du règlement de la Cour, 2009, 10 p. 

http://www.sivola.net/download/Peuples%20sans%20territoire%20compact.pdf
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o Requête devant le Comité des Droits de l’Homme de l’Organisation des 

Nations Unies (ONU), au titre du Protocole facultatif se rapportant au Pacte 

international relatif aux droits civils et politiques, 1er avril 2010. 

 

Revues 

Études Tsiganes, revue de l’Association Études Tsiganes, fondée en 1955, publiée 

depuis 2004 par la Fnasat-GV. Les numéros de 1955 à 1992 sont en ligne sur le 

portail Gallica de la Bibliothèque nationale de France. 

Journal of the Gypsy Lore Society, plus ancienne revue sur les mondes tsiganes, 

publiée depuis 1888. Les numéros de 1888 à 1999 sont consultables en ligne sur la 

Bibliothèque numérique Hathi Trust, https://babel.hathitrust.org. 

 

Mémoire 

JOUAND (Emilie), Camps de Choisel et la Forge. La concentration des Nomades en 

Loire-Inférieure, novembre 1940-mai 1942, mémoire de Master 1 Histoire, édité par 

l’ADGVC44, Nantes, 2016, 190 p. 

 

Catalogues d’exposition 

ABOUT (Ilsen), PERNOT (Mathieu), SUTRE (Adèle), sous la dir. de, Mondes tsiganes. 

Une histoire photographique, 1860-1980, [catalogue de l’exposition tenue au Musée 

national de l’histoire de l’immigration, du 13 mars au 26 août 2018], Actes Sud, 

Paris, 2018, 194 p. 

Archives départementales de Charente maritime, Histoires tsiganes : hommage à 

François de Vaux de Foletier, Catalogue d’exposition, La Rochelle, France, 2003, 

92 p. 

Archives nationales, Fichés ? Photographies et identification, 1850-1960, catalogue 

de l’exposition tenue à Hôtel de Soubise, du 27 septembre au 26 décembre 2011, 

Perrin, Paris, 335 p. 

BORDIGONI (Marc), « "Bohémiens" et "Tsiganes", petit peuple sur le chemin », 

LABADIE (Jean-Christophe), sous la dir. de, catalogue de l’exposition Saint-Marcel 

https://babel.hathitrust.org/
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EYSSERIC, photographe en Haute-Provence 1860-1915, aux archives 

départementales des Alpes de Haute-Provence, à Digne-les-Bains en 2012, p. 184-

190. 

 

Guide généalogique 

MERGNAC (Marie-Odile), Retrouver forains, bateliers et autres ancêtres migrants, 

Archives et Culture, Paris, 2017, 80 p. 

 

Archives 

Archives publiques 

Archives départementales du Bas-Rhin : 

o COLLIN (Marie) WEBER (Karine), Les sources relatives aux populations dites 

“tsiganes” conservées aux Archives Départementales du Bas-Rhin, état des 

sources, octobre 2019, 34 p. 

o Les sources relatives aux populations dites “tsiganes” conservées aux 

Archives départementales du Bas-Rhin, billet des Archives départementales 

du Bas-Rhin, mis en ligne en avril 2020, [en ligne], disponible sur 

https://frad067.hypotheses.org/1582 (consulté le 28 octobre 2022). 

Archives départementales du Rhône 

o ZOLT (Agnès de) Service des marchands ambulants, forains et nomades 

1913-1979, 540 W et 817 W, Préfecture du Rhône, 1ère Division, 1er bureau, 

répertoire numérique détaillé, 2005, 26 p. 

 

Archives privées 

Archives nationales de France (Pierrefitte-sur-Seine),  

o Fonds de la famille Fratellini (1882-1981) : fonds déposé entre 2018 et 2019 

par Valérie Fratellini ; classé depuis 2022 (cotes 20180766/1-20180766/56), 

son répertoire numérique est accessible en ligne : https://www.siv.archives-

nationales.culture.gouv.fr/siv/IR/FRAN_IR_059063.  

 

https://frad067.hypotheses.org/1582
https://www.siv.archives-nationales.culture.gouv.fr/siv/IR/FRAN_IR_059063
https://www.siv.archives-nationales.culture.gouv.fr/siv/IR/FRAN_IR_059063
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Médiathèque Matéo Maximoff : 

o Fonds de Matéo Maximoff (1917-1999) : en cours de classement, comprenant 

notamment plus de 8 000 photographies prises ou collectées par l’écrivain 

rom et des films Super 8. 

 

Sources audiovisuelles 

Vidéos 

GUILLAMAUD (Claire), Trou de mémoire, film de 26 minutes, témoignages sur le 

camp de Montreuil-Bellay, 2007. Disponible en trois parties sur Youtube : 

https://www.youtube.com/playlist?list=PL5851947F7AD01131 (consultée le 

02/02/2023). 

 

Podcasts 

KERVAN (Perrine) L’ombre de l’antitsiganisme, série de quatre épisodes de 58 

minutes, pour l’émission La série documentaire (LSD), France Culture, 2023, [en 

ligne], disponible sur https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/serie-

vivre-dans-l-ombre-de-l-antitsiganisme.  

Diffusée pour la première fois du 15 au 19 mai 2023, alors que nous finissions la 
rédaction, nous avons peu exploité cette série, très intéressante, qui mêle 

témoignages de Voyageurs et interventions d’historiens et acteurs associatifs. 

 

L’internement des nomades en France, 1939-1946, Musée de l’histoire de 

l’immigration, 1h20, 2018, [en ligne], disponible sur https://www.histoire-

immigration.fr/agenda/2018-03/l-internement-des-nomades-en-france. 

Conférence enregistrée le 28 avril 2018 au Palais de la porte Dorée, dans le cadre 

de l’exposition « Mondes tsiganes, la fabrique des images », animée par Ilsen 
ABOUT, avec les interventions d’Emmanuel FILHOL, Théophile LEROY, Alexandre 

DOULUT et Gigi BONIN. 

 

L’internement des nomades, une mémoire française, production JET, 49 min 24, 

2019, [en ligne], disponible sur le site de la Fédération des radios associatives en 

https://www.youtube.com/playlist?list=PL5851947F7AD01131
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/serie-vivre-dans-l-ombre-de-l-antitsiganisme
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/serie-vivre-dans-l-ombre-de-l-antitsiganisme
https://www.histoire-immigration.fr/agenda/2018-03/l-internement-des-nomades-en-france
https://www.histoire-immigration.fr/agenda/2018-03/l-internement-des-nomades-en-france
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Pays de la Loire (FRAP) : https://www.lafrap.fr/podcasts/linternement-des-

nomades-une-memoire-francaise-un-documentaire-sonore-inedit-produit-par-jet-

fm. 

Podcast sur l’internement au camp de Moisdon-la-Rivière, réalisé par la radio 

nantaise JET, avec l’Association des gens du voyage et citoyens 44 (AGDVC44) et la 

contribution de la Fnasat-GV et du Mémorial de la Shoah. 

 

WEINHARD (Jérôme), « Les Gens du voyage en France de 1789 à nos jours : 

archives et papiers », Conférence aux archives départementales de Seine-et-Marne, 

8 septembre 2015, [en ligne], disponible sur https://archives.seine-et-

marne.fr/fr/les-gens-du-voyage-en-france-de-1789-nos-jours-archives-et-papiers 

(consulté le 24/10/2022). 

 

Sites internet 

Sites associatifs 

Fédération nationale des associations solidaires d'action avec les Tsiganes et les 

Gens du voyage (Fnasat-GV) : 

o Site de la fédération : http://www.fnasat.asso.fr/. 

o Site de la Médiathèque Matéo Maximoff comprenant son catalogue en ligne : 
https://fnasat.centredoc.fr/. 

 

Mémorial des Nomades de France : http://memorialdesnomadesdefrance.fr/  

 

Expositions virtuelles 

o Une exposition virtuelle consacrée à Matéo Maximoff et à ses archives est 

consultable en ligne sur le site de la Fnasat-GV : http://exposition-mateo-

maximoff.fnasat.asso.fr/. 

o Mini-site construit par le Musée de l’histoire de l’Immigration à l’occasion de 

l’exposition Mondes Tsiganes, la fabrique des images, tenue en 2018 : 

https://www.histoire-immigration.fr/mondes-tsiganes.  

o Site de l’exposition organisée par le Mémorial de la Shoah, L’internement des 

Nomades, une histoire française (1940-1946), tenue  à Paris, du 14 

https://www.lafrap.fr/podcasts/linternement-des-nomades-une-memoire-francaise-un-documentaire-sonore-inedit-produit-par-jet-fm
https://www.lafrap.fr/podcasts/linternement-des-nomades-une-memoire-francaise-un-documentaire-sonore-inedit-produit-par-jet-fm
https://www.lafrap.fr/podcasts/linternement-des-nomades-une-memoire-francaise-un-documentaire-sonore-inedit-produit-par-jet-fm
https://archives.seine-et-marne.fr/fr/les-gens-du-voyage-en-france-de-1789-nos-jours-archives-et-papiers
https://archives.seine-et-marne.fr/fr/les-gens-du-voyage-en-france-de-1789-nos-jours-archives-et-papiers
http://www.fnasat.asso.fr/
https://fnasat.centredoc.fr/
http://memorialdesnomadesdefrance.fr/
http://exposition-mateo-maximoff.fnasat.asso.fr/
http://exposition-mateo-maximoff.fnasat.asso.fr/
https://www.histoire-immigration.fr/mondes-tsiganes
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novembre 2018 au 17 mars 2019 : https://expo-

nomades.memorialdelashoah.org/expositions.html  

 

Ressources généalogiques 

« Au-delà de l’état civil » : projet participatif, consistant à rechercher les sources de 

la généalogie autres que l’état civil « à inventorier les fonds intéressants (sur 

Geneawiki), les numériser (pour les mettre en ligne sur Geneanet) et les dépouiller 

(de diverses façons) »166.  

o Une page de ce projet, intitulée « Au delà de l'Etat-Civil/cartes des forains », 

est disponible sur 

https://fr.geneawiki.com/index.php?title=Au_del%C3%A0_de_l%27Etat-

Civil/cartes_des_forains. 

 

Mémoire Nomade : « arbre généalogique » sur Geneanet, base de données de 

76 793 noms167 établie par Jérôme Weinhard. La base est disponible sur 

https://gw.geneanet.org/mnomade. 

 

Sources orales 

 

Entretiens semi-directifs 

Trois entretiens ont été menés, entre le 16 février et le 19 avril 2023, auprès de 

personnes travaillant ou associées à la Fnasat-GV. Les contacts ont été pris via les 

coordonnées disponibles sur le site de la fédération et du diocèse de Nantes. Ces 

entretiens semi-directifs ont été conduits à partir d’une grille d’entretien, adaptée à 

chacun des interlocuteurs, autour d’une trame commune (annexe 2). La 

conservation et l’utilisation à des fins de recherches de ces entretiens, enregistrés 

sur téléphone portable, ont été contractualisées (annexe 3). 

 

166 Présentation du projet sur Genawiki, https://fr.geneawiki.com/index.php?title=Au-

del%C3%A0_de_l%27%C3%A9tat_civil.  

167 Chiffre mis à jour le 13 février 2023 (consulté le 26 avril 2023). 

https://expo-nomades.memorialdelashoah.org/expositions.html
https://expo-nomades.memorialdelashoah.org/expositions.html
https://fr.geneawiki.com/index.php?title=Au_del%C3%A0_de_l%27Etat-Civil/cartes_des_forains
https://fr.geneawiki.com/index.php?title=Au_del%C3%A0_de_l%27Etat-Civil/cartes_des_forains
https://gw.geneanet.org/mnomade
https://fr.geneawiki.com/index.php?title=Au-del%C3%A0_de_l%27%C3%A9tat_civil
https://fr.geneawiki.com/index.php?title=Au-del%C3%A0_de_l%27%C3%A9tat_civil
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o Entretien d’1 h 34 min 59 s. avec M. Jérôme WEINHARD, responsable du pôle 

juridique de la Fnasat-GV, le 16 février 2023, au siège de la Fnasat-GV à 

Paris. 

L’entretien s’est tenu dans les bureaux de M. Weinhard et s’est 

poursuivi, hors enregistrement, par une discussion libre et la 

présentation des bases de données et du travail de M. Weinhard. 

 

o Entretien d’1 h 07 min 21 s. avec M. Leny MAUDUIT, responsable de la 

médiathèque Matéo Maximoff, le 6 avril 2023, au sein de la médiathèque, à 

Paris. 

L’entretien s’est tenu dans les locaux même de la médiathèque où 

étaient présentes deux usagères. Commencé autour d’une table, il 

s’est poursuivi en se déplaçant pour découvrir les lieux et les 

ressources du centre de documentation. Il s’est interrompu à deux 

reprises pour permettre à M. Mauduit de remplir certaines obligations. 

 

o Entretien de 56 min 27 s. avec M. Christophe SAUVÉ, secrétaire général de 

l’Association départementale des gens du voyage citoyens de Loire Atlantique 

(ADGVC44), aumônier des gens du voyage du diocèse de Nantes, le 19 avril 

2023, à son domicile, à Nantes. 

Attendu pour d’autres obligations, M. Sauvé disposait d’un temps limité 

mais suffisant pour que l’entretien se tienne dans de bonnes conditions. 

 

Entretiens téléphoniques 

Deux autres entretiens ont été menés au téléphone, sans donner lieu à 

enregistrement. 

o Entretien de 26 min 50 s. avec Mme Marie COLLIN, Archiviste, responsable 

de l'action culturelle et éducative au Service des Archives d'Alsace, le 27 

février 2023. 

Mme Collin a été contactée par un courriel envoyé au Service des 

Archives d’Alsace, pour être interrogée sur l’origine de la réalisation 

par les Archives départementales du Bas-Rhin d’un état des sources 

sur les populations dites « tsiganes ». 
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o Entretien de 38 min avec Mme Nouka Maximoff, fille de Matéo Maximoff et 

ayant droit de ses archives, le 20 avril 2023. 

Mme Maximoff a été contactée grâce aux coordonnées communiquées 

par M. Leny Mauduit à l’issue de notre rencontre. L’entretien a donné 

lieu à la rédaction d’un verbatim envoyé par courriel à Mme Maximoff, 

qui l’a approuvé par retour de mail. 
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USAGES DES ARCHIVES RELATIVES AUX 

POPULATIONS DITES NOMADES DANS LE CADRE 

ASSOCIATIF 

La difficulté d’accès aux archives, notamment publiques, pour des populations 

souvent éloignées des institutions et parfois de la culture écrite, nous a conduit à 

interroger le rôle de médiation des associations accompagnant les Voyageurs sur le 

territoire français. De nombreuses associations entendent aujourd’hui porter la voix 

des Voyageurs, mais souvent selon un angle ou une affiliation spécifique. La Voix 

des Rroms, par exemple, souhaite représenter « un peuple sans territoire compact, 

qui n’a jamais eu de revendications territoriales, mais qui est lié par une conscience 

identitaire, une origine, une culture et une langue communes ».168 De la même 

manière, l’association nationale Vie et Lumière représente exclusivement « la 

Mission évangélique des Tziganes de France ». La Fédération nationale des 

associations solidaires d’actions avec les Tsiganes et les Gens du Voyage (Fnasat-

GV) nous a paru un terrain d’étude plus intéressant, car elle entend traiter des 

problématiques intéressant l’ensemble des communautés du Voyage et œuvrer à la 

fois au niveau national et dans les territoires locaux par son réseau d’associations 

affiliées. 

C’est donc dans ce cadre que nous interrogeons les usages des archives dans 

l’accompagnement des Voyageurs. Il s’agit de comprendre à la fois la place que 

peuvent occuper les archives, publiques ou privées, dans l’activité de la Fédération 

et des associations qui la composent, mais aussi le rapport que les Voyageurs eux-

mêmes peuvent entretenir avec ces archives, la réception qu’ils peuvent en avoir. 

L’essentiel de cette étude repose sur des entretiens avec des acteurs de la Fnasat-

GV qui ont un expérimenté un usage des archives.  

Nous avons rencontré, entre février et avril 2023, quatre témoins qui ont accepté 

de partager leur expérience des archives du Voyage : Jérôme Weinhard est 

 

168 Extrait de la rubrique « Qui sommes-nous ? » du site internet de l’association, consultable sur 

https://www.lavoixdesrroms.com/qui-nous-sommes-1  

https://www.lavoixdesrroms.com/qui-nous-sommes-1
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responsable du pôle juridique de la Fédération ; Leny Mauduit est en charge de la 

médiathèque Matéo Maximoff, centre de de documentation de la Fnasat-GV ; Nouka 

Maximoff est l’ayant-droit des archives de Matéo Maximoff dont le fonds est déposé 

à la médiathèque ; Christophe Sauvé est aumônier des Gens du voyage et secrétaire 

général en Loire-Atlantique d’une association affiliée à la Fnasat-GV. 

Nous présenterons dans un premier temps le cadre et les domaines d’intervention 

de la Fnasat-GV, pour montrer la place que peuvent y tenir les archives. Nous nous 

interrogerons ensuite sur la diversité des expériences et des pratiques de nos 

témoins en lien avec les archives. Nous interrogerons enfin le rapport des Voyageurs 

aux archives, par le biais des expériences des acteurs interrogés. 

 

I- LA FÉDÉRATION NATIONALE DES ASSOCIATIONS 

SOLIDAIRES D’ACTIONS AVEC LES TSIGANES ET LES GENS 

DU VOYAGE (FNASAT-GV) 

Fondée en décembre 2004, la Fnasat-GV est en fait héritière d’une histoire 

beaucoup plus longue. Elle est née de la fusion de trois entités : l’association Études 

tsiganes, et deux fédérations d'associations, Unisat (Union nationale des institutions 

sociales d'action pour les Tsiganes) et Unagev (Union nationale pour l'action auprès 

des Gens du voyage). Ces trois organes avaient été créées, à partir de 1949, à 

l’initiative d’une Commission interministérielle d’étude des questions intéressant les 

populations d’origine nomade, qui souhaitait à la fois mieux connaître les 

populations nomades mais aussi disposer de relais avec ces populations. L’union en 

une seule entité donne à la Fnasat-GV un rôle majeur d’interlocuteur pour les 

autorités publiques nationales et une mission culturelle, concernant l’ensemble des 

populations de Voyageurs. 

 

A- Une fédération pour la défense des droits des Voyageurs 

Dirigée par un conseil d’administration présidé par Laurent El Ghozi, la Fnasat-

GV emploie dix salariés et fédère un réseau de plus de 80 associations 

départementales. La Fnasat-GV œuvre avant tout pour la reconnaissance et la 

défense des droits des Voyageurs. La mise en œuvre de ces objectifs passe par la 
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participation à l’élaboration des politiques publiques mais aussi par l’action culturelle 

visant à mieux faire connaître les Voyageurs et leur histoire. Le maillage du territoire 

par un réseau associatif lui donne une connaissance fine des problématiques en jeu 

et permet un partage des expériences dans le traitement des questions spécifiques 

au Voyage. 

 

1. Un acteur national et européen 

Comme l’indique son site internet, la Fédération est « l'interlocuteur privilégié 

auprès des ministères et organismes nationaux » et elle participe « aux travaux du 

Conseil national de la lutte contre les exclusions, (…) et du Conseil national de la vie 

associative, avec les associations de défense des droits de l’homme. »169 La Fnasat-

GV participe également activement aux travaux de la Commission nationale 

consultative des gens du voyage (CNCGV), créée en 2015, pour veiller à « la prise 

en compte des besoins des Gens du voyage et leur implication dans l’élaboration et 

le suivi des politiques publiques les concernant (…). Elle est composée de 

représentants de ministres, d'élus, de représentants associatifs et de personnalités 

qualifiées. Le secrétariat et l’animation de la Commission sont confiés au délégué 

interministériel pour l’hébergement et l’accès au logement. »170 Dans un éditorial, 

le président Laurent El-Ghozi rappelle l’importance de l’engagement de sa fédération 

dans cette structure : « la redynamisation de la Commission nationale consultative 

des Gens du voyage a pu confirmer des possibilités de concertation et 

d’interpellation, que nous avons pleinement saisies. (…) la Fnasat a 

systématiquement participé aux travaux de cette Commission, dans sa formation 

plénière ou en groupe de travail, en prenant soin d’y associer des adhérents. (…) Il 

reste à s’en saisir résolument pour travailler à la pleine reconnaissance des Gens du 

voyage, à leur inscription dans tous les champs de l’action publique et dans tous les 

territoires. »171 

 

169 Page web « Les secteurs d’activité », http://www.fnasat.asso.fr/activites.html.  

170 Page web de la CNCGV sur le site internet du gouvernement, https://www.gouvernement.fr/commission-

nationale-consultative-des-gens-du-voyage-4906.  

171 « Une période exceptionnellement favorable », Études Tsiganes, n° 61-62, 2017, p. 4. 

http://www.fnasat.asso.fr/activites.html
https://www.gouvernement.fr/commission-nationale-consultative-des-gens-du-voyage-4906
https://www.gouvernement.fr/commission-nationale-consultative-des-gens-du-voyage-4906
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La Fnasat-GV produit régulièrement des enquêtes et des rapports qu’elle soumet 

aux autorités publiques, notamment sur les questions de l’habitat, de la 

scolarisation172 ou de la santé des Voyageurs. Son ambition est de soulever les 

difficultés rencontrées et de proposer des solutions. Elle a ainsi joué un rôle actif 

dans la suppression des titres de circulation, ce que soulignait son président en 

2017 :  

Je pense tout particulièrement à l’abrogation de la loi du 3 janvier 1969, 

qui enfermait depuis quarante-huit ans les Gens du voyage dans un statut 
discriminatoire et indigne de la promesse française de liberté et d’égalité. 
En dernier recours, face à une volonté parlementaire ankylosée, c’est suite 
à une suggestion de la Fnasat que cette abrogation a été intégrée à la loi 
Égalité et Citoyenneté, promulguée le 26 janvier 2017. Nous ne pouvons 
que nous réjouir de cette mesure, tout à la fois juste mais aussi source de 
nombreuses clarifications à venir, avec une exigence que nous devons 
partout répéter : l’égalité en droit ne se conjugue pas avec l’uniformité 
imposée des modes de vie et d’habiter. C’est bien la diversité qui fait la 
richesse et la vitalité d’une société toujours en mouvement.173 

La Fédération participe également à des projets européens. C’est notamment le 

cas du programme « Roms & Voyageurs » qui vise à mener des actions locales 

favorisant l’intégration : « Les objectifs de ce programme tendent à favoriser la mise 

en œuvre des politiques nationales d’inclusion des Roms, Tsiganes et Voyageurs en 

Bulgarie, Slovaquie, France et Roumanie, à promouvoir le dialogue et l’inter-

connaissance entre la population majoritaire et les Roms et Gens du voyage des 

pays concernés. »174 

Cette ambition culturelle et de dialogue pour une « inter-connaissance » se 

traduit aussi au niveau national par la publication de la revue Études tsiganes. 

Lancée en 1955, elle reste aujourd’hui la publication de référence pour la 

connaissance du monde du Voyage et répond aux objectifs qu’avait fixés la 

Commission interministérielle pour la création d’une association scientifique, dont la 

Fnasat-GV est la continuité :  

 

172 Laurent Ott, « Réaliser un travail éducatif durable auprès des enfants et familles en situations précaires. 

Nouveaux enjeux de l'assistance éducative », Journal du droit des jeunes, n° 327, 2013, p. 19-22, évoque par 
exemple l’enquête sociale de la FNASAT, « réalisée à la demande du Conseil général de l’Essonne en février 2013 », 

qui a permis de réaliser le suivi de la scolarité de dizaine d’enfants roms au moment de l’évacuation du b idonville 

d’Ormoy. 

173 Éditorial de Laurent El Ghozi, op. cit., p. 3. 

174 Page web de présentation du Programme sur le site de la Fnasat, 

http://www.fnasat.asso.fr/programmerom/presentation.htm#objectifs.  

http://www.fnasat.asso.fr/programmerom/presentation.htm#objectifs
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Lors de la première réunion le 8 avril 1949, le principe de création d’une 
association scientifique et sociale est notamment retenu afin d’étudier les 
populations d’origine nomade. L’association des Études Tsiganes est fondée 
la même année dans ce but ; principalement par Pierre Meile, professeur, 
Pierre Join-Lambert, conseiller d’État, le révérend-père jésuite (RPJ) Jean 
Fleury, aumônier national et Matéo Maximoff, écrivain rom.175 

Son centre de documentation est devenu la médiathèque de la Fnasat-GV et a pris 

le nom de Matéo Maximoff. C’est aujourd’hui, en France, le principal centre 

documentaire sur la question du Voyage. Quant à la revue, dans laquelle ont 

régulièrement écrit François de Vaux de Foletier et Matéo Maximoff, elle reste une 

référence majeure qui publie aussi bien les principaux chercheurs universitaires que 

les acteurs associatifs ou les Voyageurs. 

 

2. Un maillage national 

La Fnasat-GV fédère un réseau d’associations très dense sur le territoire français 

métropolitain. C’est également en partie un héritage des recommandations de la 

Commission interministérielle qui avait fixé comme objectifs de « provoquer la 

création d’associations au niveau local si besoin ; et créer une liaison entre les 

pouvoirs publics et les associations. »176 Cette mission a été portée par le Cnin, créé 

en 1960, qui devient en 1984 l’Union nationale des institutions sociales d’action pour 

les Tsiganes (Unisat), une des trois entités fusionnées dans la Fnasat-GV. 

La Fédération revendique aujourd’hui l’adhésion de plus de 80 associations177, 

couvrant l’ensemble des départements. En réalité, dans cette liste figurent aussi des 

institutions publiques et des collectivités territoriales. On y trouve ainsi des 

intercommunalités comme Brest Métropole ou des centres communaux d’action 

sociale (CCAS) comme celui d’Alençon. La Fnasat travaille d’ailleurs en partenariat, 

depuis 2013, avec la Fédération des Centres Sociaux et socioculturels de France 

(FCSF)178. 

 

175 Jérôme WEINHARD, « Le traitement administratif… », op. cit., p. 29. 

176 Ibid., p. 31. 

177 Page web « Les associations membres » du site de la Fnasat-GV, http://www.fnasat.asso.fr/carteasso.html.  

178 Fnasat-GV, Vers une meilleure prise en compte des familles du Voyage sur les territoires au travers de 

l’agrément centre social, note de synthèse, 2025, p. 9. 

http://www.fnasat.asso.fr/carteasso.html
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La présence de CCAS s’explique notamment par les nouvelles dispositions sur 

l’élection de domicile. La loi de 2017 a en effet abrogé l’obligation d’avoir une 

commune de rattachement. Désormais, les personnes « sans domicile stable » 

doivent élire domicile, conformément à l'article L.264-1 du code de l'action et des 

familles : 

Pour prétendre au service des prestations sociales légales, réglementaires 
et conventionnelles, à l'exercice des droits civils qui leur sont reconnus par 

la loi, ainsi qu'à la délivrance d'un titre national d'identité, à l'inscription 
sur les listes électorales ou à l'aide juridictionnelle, les personnes sans 
domicile stable doivent élire domicile soit auprès d'un centre communal ou 
intercommunal d'action sociale, soit auprès d'un organisme agréé à cet 
effet. 

Outre les CCAS, 25 des associations membres de la Fnasat-GV sont agréées pour 

l’élection de domicile des Voyageurs. 

Les associations membres sont d’une grande variété mais constituent toutes un 

apport essentiel pour les Voyageurs. Leur rôle de médiation est essentiel et nous 

avons pu le constater avec Christophe Sauvé, secrétaire général de l’Association 

départementale des gens du voyage citoyens de Loire-Atlantique (ADGVC44). Lors 

de notre entrevue, il reçut plusieurs messages sur son téléphone portable provenant 

de Voyageurs, d’une avocate et d’un élu local : « Pour les Voyageurs, c'est les aider 

aussi à être reçus comme citoyens et à venir s’exprimer face aux élus de la 

République. Que les élus comprennent bien leur histoire. »179 En 2016, Christophe 

Sauvé présentait ainsi son association :  

L’Association des gens du voyage citoyens de Loire-Atlantique (ADGVC44) 
a été créée en 2004 par des Voyageurs. Soucieux de s’informer, de se 
former sur leurs droits et, surtout, de sortir de la spirale des expulsions 

sans solution. (…) Sur l’ensemble du département et bien au-delà, 
l’ADGVC44 tisse un travail quotidien de fond avec de nombreux partenaires 
associatifs, institutionnels, avec des élus, des historiens, des journalistes, 
des professeurs, des artistes, etc. Dans son fonctionnement, l’Association 
des gens du voyage citoyens est une des rares structures représentées à 
la fois par des femmes et des hommes issus de la communauté des gens 
du voyage que par des "gadjé".180 

 

179 Entretien avec Christophe Sauvé, le 19 avril 2023, 5’36’’, annexe 6. 

180 Avant-propos à l’édition par l’Association du mémoire d’Émilie JOUAN, Camps de Choisel et la Forge. La 
concentration des Nomades en Loire-Inférieure, novembre 1940-mai 1942, mémoire de Master 1 Histoire, 2016, 

p. 9. 
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Leur affiliation à la Fnasat-GV facilite la concertation sur des problématiques 

communes et la participation à des journées d’études et des colloques. La Fédération 

assure une veille documentaire et juridique, qu’elle diffuse notamment par son 

bulletin bimestriel Doc-Info, distribué à plus de 130 exemplaires. Elle propose 

également des formations aux acteurs locaux et peut participer au financement de 

projets. La réalisation par l’ADGVC44 d’un podcast sur l’internement au camp de la 

Forge à Moisdon-la-Rivière181, en Loire Atlantique a ainsi bénéficié de subventions 

de la Fnasat-GV et du Mémorial de la Shoah. 

En retour, la Fédération dispose d’un maillage territorial qui lui permet de mieux 

appréhender la situation des Voyageurs, les problématiques communes mais aussi 

les expériences locales. Cela conforte son rôle d’interlocuteur privilégié pour les 

autorités publiques nationales. 

 

B- La place marginale des archives dans l’activité 

associative 

Les missions de la Fnasat-GV l’amènent nécessairement à traiter des documents 

d’archives. Elle en génère, et ses pôles culturel et juridique sont amenés à en 

utiliser. La place des archives reste toutefois marginale dans les activités de 

l’association. 

 

1. Les archives associatives 

La Fédération conserve ses propres archives et une partie de celles des 

associations qui ont précédé la fusion de 2004.  

Dans les bureaux se trouvent les archives courantes et intermédiaires. Les 

archives historiques quant à elles sont stockées « dans la cave (…) et ne sont pas 

très bien traitées. »182 Interrogé sur cette question, Leny Mauduit, arrivé depuis 

 

181 L’internement des nomades, une mémoire française, production JET, 49 min 24, 2019, [en ligne], disponible 
sur le site de la Fédération des radios associatives en Pays de la Loire (FRAP) : 

https://www.lafrap.fr/podcasts/linternement-des-nomades-une-memoire-francaise-un-documentaire-sonore-

inedit-produit-par-jet-fm.  

182 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 39’27, annexe 4. 

https://www.lafrap.fr/podcasts/linternement-des-nomades-une-memoire-francaise-un-documentaire-sonore-inedit-produit-par-jet-fm
https://www.lafrap.fr/podcasts/linternement-des-nomades-une-memoire-francaise-un-documentaire-sonore-inedit-produit-par-jet-fm
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moins d’un an à la tête de la médiathèque, confirme cette situation, après s’être 

renseigné auprès du directeur Stéphane Lévêque : « J'ai su, depuis que je suis là, 

qu'il y avait quelques archives qui dormaient dans la cave. »183 Il ambitionne de 

pouvoir un jour les répertorier. 

Nous n’y avons pas eu accès. Il semble cependant qu’il y ait un certain 

référencement de ces documents puisque Jérôme Weinhard a pu en utiliser une 

partie et se faire une idée des présences et des manques. Il a ainsi constaté que les 

archives de la première entité, l’association Études tsiganes, sont conservées. Il a 

aussi retrouvé « des traces du recensement des années 1960 qui a été effectué par 

les forces de l’ordre. »184 Il a enfin pu observer qu’une partie des archives les plus 

anciennes a été versée aux Archives nationales : 

Il y a des fonds qui ont quand même été versés (…). En1949, il y a eu une 
Commission interministérielle qui a été mise en place, présidée par Pierre 
Join-Lambert [fondateur de l'association Études tsiganes], et toutes ces 
archives sont versées aux Archives nationales. On ne les a pas, et tant 
mieux. Je préfère qu’elles soient là-bas.185 

La Fnasat-GV ne conserve d’ailleurs pas toutes les archives des entités qui l’ont 

précédée. Une partie des archives de l’UNISAT se trouve ainsi aux Archives 

nationales. 

Jérôme Weinhard et Leny Mauduit évoquent aussi le versement d’archives auprès 

de la Fédération par des associations membres. Mais là aussi, par manque de temps, 

elles ne sont pas traitées et simplement stockées au sous-sol avec celles de la 

Fnasat-GV. Le bibliothécaire aimerait s’y intéresser : « A un moment donné (...), je 

pense que le boulot ce sera de prendre mon téléphone et d'appeler aussi les assos 

une par une et de leur demander si elles ont des archives, ce qu'elles en font. Mais 

ça, c'est un énorme chantier. »186 

 

 

183 Entretien avec Leny Mauduit, le 6 avril 2023, 1h01’33’’, annexe 5. 

184 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 39’47, annexe 4. 

185 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 41’19, annexe 4. 

186 Entretien avec Leny Mauduit, le 6 avril 2023, 1h01’50’’, annexe 5. 
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2. La médiathèque Matéo Maximoff 

Le centre de documentation de la Fnasat-GV, hérité de l’association Études 

tsiganes, a été baptisé médiathèque Matéo Maximoff en 2014. Il abrite depuis 2004 

les archives de l’écrivain, déposées par sa fille Nouka Maximoff.  

La présentation des ressources de la médiathèque sur son site internet ne 

mentionne cependant pas explicitement les archives qui y sont conservées : 

« COMPOSITION DU FONDS : 5 000 volumes (livres, mémoires, thèses, rapports, 

articles de revues…), 50 titres de revues spécialisées, 2 000 documents sonores, 

Collection de la revue Etudes Tsiganes depuis 1955, Revues de presse ». 

Dans le lieu-même, les archives se trouvent dans une réserve attenante à la salle 

de lecture, où est aussi conservé le matériel nécessaire aux différents événements 

organisés par la médiathèque. Les archives y sont ordonnées, sur des rayonnages 

et dans des armoires le long des murs. Elles sont d’une grande diversité. 

Nous avons rencontré, le 6 avril 2023, Leny Mauduit, responsable de la 

médiathèque. Professeur d’espagnol, membre de La Voix des Rroms, il fréquentait 

la Fnasat-GV et, en avril 2022, a succédé à Évelyne Pommerat à la tête du centre 

de documentation, tout en suivant une formation de bibliothécaire. Notre entretien 

s’est déroulé en visitant les locaux de la médiathèque187.  

Dans la réserve, Leny Mauduit nous a d’abord présenté le fonds de Matéo 

Maximoff, dont les diapositives, les films et une partie des manuscrits occupent une 

armoire. A côté, la réserve comprend : la collection de disques vinyles du 

musicologue Alain Antonietto, classée par pays ; une collection de cassettes audio, 

enregistrées manuellement, partiellement indexées dans le catalogue de la 

médiathèque ; des diapositives du Père Barthélémy sur le pèlerinage des Saintes-

Maries-de-la-Mer, numérisées et indexées dans une base de données ; des classeurs 

de cartes postales, de provenance inconnue ; plusieurs mètres linéaires de boîtes 

d'archives avec des indications thématiques et géographiques ; une armoire 

contenant des DVD et des cassettes VHS, le plus souvent d’enregistrements 

manuels. Nous avons sondé quelques unes des boîtes d’archives et y avons trouvé 

pour l’essentiel des coupures de presse correspondant aux thématiques inscrites sur 

 

187 Entretien d’1 h 07 min 21 s., le 6 avril 2023, au sein de la médiathèque, à Paris. 
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les contenants. Se trouvent aussi dans cette réserve les livres anciens, référencés 

et consultables, mais écartés de la salle de lecture pour les protéger. 

La plupart des contenants ou des documents eux-mêmes sont étiquetés ou titrés, 

mais leur inventaire précis n’a pas été fait. Les cassettes audio et VHS et les DVD, 

qui sont souvent supports d’enregistrements uniques, n’ont été que partiellement 

numérisés. La principale difficulté tient au temps. Le traitement des archives 

conservées reste une activité annexe au travail de documentation et d’animation de 

la médiathèque. Le temps qu’ont pu y consacrer Evelyne Pommerat, précédente 

bibliothécaire, et Leny Mauduit est relativement limité.  

La question de la place et de la conservation dans de bonnes conditions se pose 

aussi, d’autant que la médiathèque reste identifiée comme un lieu possible de 

conservation. Les propositions de dons d’archives et parfois d’objets continuent. 

Lors de notre visite, deux maquettes, représentant une séance de photographies 

anthropométriques par les gendarmes dans un camp nomade et une scène 

circassienne dans un campement, occupaient deux tables le long d’un mur : 

France Warangot (…) fait ces maquettes incroyables.188 (…) Il nous les a 
données (…). Maintenant, ces maquettes font partie de notre fonds. Et là 
se pose la question de l’espace (…). Il faut qu’on les stocke, on ne pourra 
pas les numériser. C’est intéressant aussi, toutes ces questions-là, parce 
qu’on (…) est souvent contacté par des personnes (...), suite à des décès, 
qui nous disent : "Voilà, je suis avec un fonds d'archives dont je ne sais 

pas quoi faire. Je vous ai identifié comme le lieu-ressource (...)." Des fois, 
on a reçu des boîtes à chaussure, comme ça, de photos (...), plutôt 
d'enfants d'universitaires ou de chercheurs qui ont travaillé sur la question. 
Moi, je n'ai pas eu encore de familles de Voyageurs qui me proposaient 
comme ça des archives189. 

Le fonds Matéo Maximoff n’est pas référencé dans le catalogue en ligne de la 

médiathèque, il reste en cours de traitement. La numérisation des photographies et 

leur indexation dans une base de données, commencée par Nouka Maximoff avec 

Evelyne Pommerat et aujourd’hui Leny Mauduit se poursuit, mais ne concerne 

qu’une partie de la collection190. Le fonds est cependant bien identifié dans la 

 

188 Ces maquettes reconstituent des scènes et des lieux de la vie sur la Voyage, sur des plaques de grande 
dimension. Le journal La Charente Libre y a consacré un article avec photographie, consultable en ligne sur : 

https://www.charentelibre.fr/culture-et-loisirs/la-palene/france-warangot-campe-les-tsiganes-6094677.php.  

189 Entretien avec Leny Mauduit, le 6 avril 2023, 37’05’’, annexe 5. 

190 Nous y revenons plus loin. 

https://www.charentelibre.fr/culture-et-loisirs/la-palene/france-warangot-campe-les-tsiganes-6094677.php
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communauté des chercheurs et parmi les personnes s’intéressant aux Voyageurs. 

L’exposition du Musée d’histoire de l’immigration, en 2018, y a puisé de nombreuses 

ressources iconographiques. Le photographe Antoine Le Roux a exploré le fonds et 

a contribué à exposer une partie des photographies de l’écrivain au sein de la 

médiathèque en 2014191 et dans le cadre des Rencontres de la photographie 

d’Arles192. 

Par l’intermédiaire de Leny Mauduit, nous avons pu joindre Nouka Maximoff et 

échanger avec elle par téléphone193. Au décès de son père, elle s’est retrouvée 

responsable de ses archives, qu’elle a d’abord stockées dans un box, avant de 

déposer à la Fnasat-GV. Depuis, elle participe activement à leur indexation et à leur 

valorisation. Ces archives intéressent la Bibliothèque nationale de France (BNF) :  

Le transfert du fonds à la BNF serait une excellente chose, pour la 
préservation de ce patrimoine, surtout. Parce que la BNF est pérenne, elle 
durera plus longtemps que moi et plus longtemps que la Fnasat, je 
suppose. Et puis la BNF est une référence mondiale. Après, pour la 
diffusion, je compte plus sur la Fnasat. C'est justement le but de toutes ces 
numérisations. Si ce patrimoine, physiquement, est à la BNF, on a toujours 

le virtuel qui est sous contrôle et qui peut vivre par la Fnasat. Ce qui 
n'exclut pas, bien-sûr, que la BNF fasse vivre le fonds par des expositions 
ou aussi rende visible les documents au public.194 

Le traitement des archives, notamment leur numérisation, reste donc marginal 

dans les activités du responsable de la médiathèque, mais central aujourd’hui dans 

celles de Nouka Maximoff, et essentiel pour l’identité-même du centre de 

documentation, en partie reconnu pour la présence de ces fonds uniques. 

 

3. Le pôle juridique 

Au sein du pôle juridique, la dimension probatoire des archives entraîne 

ponctuellement leur utilisation, au niveau national comme pour des actions locales. 

 

191 Sur son site personnel, Antoine Le Roux consacre une page à ce projet et expose quelques photographies de 

Matéo Maximoff, https://antoine-leroux.com/la-fabrique-de-maximoff.  

192 Sa vidéo intitulée Je n’ai jamais photographié d’enterrement, réalisée à partir des photographies de Matéo 
Maximoff, est hébergée sur une page du site des Rencontres de la photographie d’Arles, https://www.rencontres-

arles.com/fr/mateo-maximoff/. Antoine Le Roux est également l’auteur de « La fabrique d’images de Matéo 

Maximoff. Les archives visuelles d’un écrivain et photographe », Présences tsiganes, op. cit., p. 341-368. 

193 Cet entretien téléphonique de 38 minutes, le 20 avril 2023, n’a pas été enregistré mais a donné lieu à un 

verbatim que Mme Maximoff a approuvé par retour de courriel. 

194 Entretien téléphonique avec Nouka Maximoff, le 20 avril 2023. 

https://antoine-leroux.com/la-fabrique-de-maximoff
https://www.rencontres-arles.com/fr/mateo-maximoff/
https://www.rencontres-arles.com/fr/mateo-maximoff/
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Jérôme Weinhard est le responsable du pôle juridique de la Fédération. Nous l’avons 

rencontré le 16 février 2023, dans son bureau parisien195. Il a commencé sa carrière 

auprès des Voyageurs en 2002, en devenant médiateur départemental dans la 

Sarthe : « J'étais là pour aider les gens à résoudre les conflits entre les Voyageurs 

et le reste de la société. Donc souvent avec les élus, avec le préfet et avec les 

gendarmes, avec les citoyens sédentaires... Et puis aussi parfois entre les 

Voyageurs. »196 Il a commencé à travailler avec la Fnasat-GV par le biais de la 

commission juridique : « Comme tous les gens qui travaillent auprès des Gens du 

voyage, dans un département, en général on est très isolé et on a donc un besoin 

de rencontrer d'autres personnes qui travaillent sur les mêmes questions et qui 

rencontrent les mêmes problématiques (…). Petit à petit, la Fnasat a évolué aussi. 

Il y a eu une nouvelle direction qui a voulu étoffer l'équipe et j'ai été coopté [en 

2010] pour devenir responsable du pôle juridique, ici, parce qu’en fait, l'idée était 

que toute l'expérience que j'avais accumulée en Sarthe, eh bien, c'était de la 

partager au niveau national, sur les autres associations. »197 

L’utilisation des archives dans son activité de juriste reste marginale, mais sa 

connaissance aiguë des archives publiques du Voyage – sur laquelle nous 

reviendrons – irrigue son travail en lui donnant une maîtrise de l’histoire des 

politiques publiques concernant les Voyageurs198, ce qui lui permet d’analyser les 

logiques de décisions contemporaines. Surtout, Jérôme Weinhard a perçu très tôt 

l’intérêt d’utiliser les documents d’archives dans des situations concrètes. 

En 2004 est paru un décret199 permettant l’indemnisation des enfants de déportés 

non-juifs durant la Seconde Guerre mondiale : « Moi j'avais déjà travaillé un peu là-

dessus (…) et je me suis rendu compte que certaines familles avaient des gens 

déportés dans leurs membres, et donc j'ai fait des procédures d'indemnisation avec 

 

195 Entretien d’1 h 34 min 59 s., le 16 février 2023, au siège de la Fnasat-GV à Paris. 

196 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 03’20, annexe 4. 

197 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 05’07, annexe 4. 

198 Sur laquelle il a publié plusieurs articles (voir bibliographie). 

199 Décret n°2004-751 du 27 juillet 2004 instituant une aide financière en reconnaissance des souffrances 

endurées par les orphelins dont les parents ont été victimes d’actes de barbarie durant la Seconde Guerre mondiale. 
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les familles et, pour avoir des preuves, il fallait avoir des éléments. Et donc les 

carnets, etc., permettaient d'avoir ces éléments de preuve »200 

Cette première expérience s’est prolongée « à travers une autre aventure » : 

J'ai fait une procédure, qui a duré (…) dix ans je crois, contre les titres de 
circulation et notamment contre les visas, et qui s’est terminée à l'ONU. 
C'est là où j'ai fait condamner la France. Dans mon dossier, que j'ai 
présenté aux Nations Unies, je défendais donc un Voyageur [Claude Ory], 
dont les parents, grands-parents et arrière-grands-parents avaient été 

soumis au même traitement administratif. J'avais refait sa généalogie en 
m'appuyant sur les titres de circulation de lui, mais aussi de ses parents, 
grands-parents et arrière-grands-parents, pour montrer qu'il y avait une 
véritable histoire (…), surtout pour une entité pas du tout française qui ne 
connaît pas du tout ce système. Et donc il fallait avoir tous les éléments de 
preuve.201 

Cette démarche contre les discriminations dont étaient victimes les Voyageurs a 

commencé par la saisine des juridictions françaises entre 2005 et 2008, puis de la 

Cour européenne des Droits de l’Homme (CEDH) en 2009. Parmi les pièces 

présentées par Jérôme Weinhard figuraient les documents :  

h) arbre généalogique de Claude Ory ; 

i) notice du carnet collectif nomade n°3515 de Jules Auguste Ory ; 

j) notice du carnet anthropométrique d’identité nomade de Jules Auguste 
Ory 202  

tous issus des recherches du juriste dans les archives départementales de la Sarthe 

et de la Mayenne. Débouté, M. Weinhard a alors saisi le Comité des droits de 

l’homme de l’Organisation des Nations unies (ONU) en 2010203, en présentant à 

nouveau l’arbre généalogique de M. Ory, pour prouver la permanence de 

discriminations à l’égard des Voyageurs. La France a ainsi été condamnée, le 28 

mars 2014, pour avoir violé l’article 12 du Pacte international relatif aux droits civils 

et politiques (PIDCP) en imposant aux Gens du voyage un visa à effectuer auprès 

 

200 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 11’37, annexe 4. 

201 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 12’55, annexe 4. 

202 Requête devant la Cour européenne des Droits de l’Homme, présentée en application de l’article 34 de la 
Convention européenne des Droits de l’Homme, ainsi que des articles 45 et 47 du règlement de la Cour, 2009, 

p. 10. 

203 Requête devant le Comité des Droits de l’Homme de l’Organisation des Nations Unies (ONU), au titre du 

Protocole facultatif se rapportant au Pacte international relatif aux droits civils et politiques, 1er avril 2010. 
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des forces de l’ordre sous peine de contravention.204 Cette décision a grandement 

contribué à l’abolition des livrets de circulation par la loi de 2017. 

Jérôme Weinhard profite, en outre, de ses nombreux déplacements 

professionnels pour se rendre dans les différents services d’archives 

départementales pour photographier des documents, qu’il traite ensuite 

essentiellement sur son temps personnel.  

 

4. Des actions de terrain 

L’expérience de Jérôme Weinhard pour la constitution de dossiers d’indemnisation 

en Sarthe montre que les archives peuvent également jouer un rôle dans les actions 

locales. Nous avons rencontré à son domicile, le 19 avril 2023, Christophe Sauvé, 

secrétaire général de l’ADGVC44, une association affiliée à la Fnasat-GV, et 

aumônier des Gens du voyage pour le diocèse de Nantes205. Nous avions découvert 

son intérêt pour les archives diocésaines grâce à un podcast consacré à 

l’internement des Nomades aux camps de la Forge, à Moisdon-la-Rivière206. Lui-

même issu du monde des Voyageurs par son père, il s’est très tôt impliqué au niveau 

national en participant, en 1997, à la fondation de l’ANGVC, Association nationale 

des Gens du Voyage catholiques, devenue Association nationale des Gens du Voyage 

citoyens en 2015. 

Dans sa pratique associative, Christophe Sauvé se trouve fréquemment confronté 

à la question du stationnement hors des aires d’accueil, souvent saturées, et des 

expulsions des Voyageurs. Il s’assure donc que les familles conservent et présentent 

les documents administratifs en leur possession pour faire valoir leurs droits. Il 

s’attache ainsi à retrouver, souvent chez les Voyageurs eux-mêmes, les documents 

 

204 Jérôme WEINHARD, « Le traitement administratif des gens du voyage », op. cit., p. 44 ; Voir dans Ouest-

France, l’article de Thierry Soufflard, « L'Onu condamne la France : tout démarre en Sarthe », 04 juin 2014, 
disponible sur : https://www.ouest-france.fr/pays-de-la-loire/lonu-condamne-la-france-tout-demarre-en-sarthe-

2600934#:~:text=Concr%C3%A8tement%2C%20le%20droit%20fran%C3%A7ais%20ne,Sous%20peine%20de

%20contravention.  

205 Entretien de 56 min 27 s, le 19 avril 2023, à son domicile, à Nantes. 

206 L’internement des nomades, une mémoire française, production JET, 49 min 24, 2019, [en ligne], disponible 

sur le site de la Fédération des radios associatives en Pays de la Loire (FRAP) : 
https://www.lafrap.fr/podcasts/linternement-des-nomades-une-memoire-francaise-un-documentaire-sonore-

inedit-produit-par-jet-fm.  

https://www.ouest-france.fr/pays-de-la-loire/lonu-condamne-la-france-tout-demarre-en-sarthe-2600934#:~:text=Concr%C3%A8tement%2C%20le%20droit%20fran%C3%A7ais%20ne,Sous%20peine%20de%20contravention
https://www.ouest-france.fr/pays-de-la-loire/lonu-condamne-la-france-tout-demarre-en-sarthe-2600934#:~:text=Concr%C3%A8tement%2C%20le%20droit%20fran%C3%A7ais%20ne,Sous%20peine%20de%20contravention
https://www.ouest-france.fr/pays-de-la-loire/lonu-condamne-la-france-tout-demarre-en-sarthe-2600934#:~:text=Concr%C3%A8tement%2C%20le%20droit%20fran%C3%A7ais%20ne,Sous%20peine%20de%20contravention
https://www.lafrap.fr/podcasts/linternement-des-nomades-une-memoire-francaise-un-documentaire-sonore-inedit-produit-par-jet-fm
https://www.lafrap.fr/podcasts/linternement-des-nomades-une-memoire-francaise-un-documentaire-sonore-inedit-produit-par-jet-fm
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qui peuvent attester l’ancienneté de la présence ou des démarches. On peut voir en 

cela une sorte de gestion des archives courantes et intermédiaires : 

On voit bien que les Gens du voyage ne sont pas considérés comme des 
citoyens à part entière. Et on voit bien que les élus (…), souvent, dans leurs 
réactions, entretiennent ce trouble. (...) Donc, moi je suis en train de leur 
prouver qu’ils sont bien de leurs habitants, qu'ils sont bien des citoyens de 
la métropole [nantaise] par exemple ici, mais au-delà, du département. 
(...) Et donc, quand il n'y a pas de documents, ce n’est que des réponses 
qui n'ont pas de valeur. Donc, moi, je me suis dit qu'il faut arriver à ancrer, 
dans les familles du Voyage, la notion de documents pour qu'ils puissent 
faire valoir leurs droits. Et je me suis rendu compte, que dans les 
procédures, c'est très important. (…) Par exemple là, on a eu quelques 
procès cet hiver qu'on a pu gagner parce qu'on a pu prouver que depuis 
1996, ils étaient demandeurs d'un stationnement sur cette métropole, et 
que depuis 1996, ils n'ont pas eu de réponse.207 

Cette volonté de marquer l’ancrage des familles dans un territoire l’a aussi conduit 

à mener des recherches historiques sur le camp d’internement de Moisdon-la-

Rivière, en particulier dans les archives diocésaines, pour y retrouver mention des 

baptêmes et des sépultures au sein du camp. Les démarches, menées par 

l’ADGVC44 depuis 2004, en collaboration avec Émilie Jouand208, alors étudiante en 

histoire, ont abouti au financement et à la pose d’une stèle commémorative à 

l’emplacement du camp de la Forge en avril 2019. Il s’agissait pour Christophe 

Sauvé de matérialiser, à travers un lieu de mémoire et des documents d’archives, 

une présence et un attachement à un territoire. Il souhaite désormais retrouver les 

lieux d’inhumation. 

 

II- EXPERIENCES DES ARCHIVES ET PRATIQUES AD HOC  

Le traitement d’archives dans le cadre de leur activité conduit ces acteurs 

associatifs à se familiariser avec les fonds, les documents et parfois les services et 

leur fonctionnement. Ces « expériences » diffèrent mais révèlent des traits 

communs. Elles dessinent un rapport aux archives, parfois de l’ordre de l’intime, et 

soulèvent aussi la question de l’accessibilité à ces documents. La gestion de fonds 

 

207 Entretien avec Christophe Sauvé, le 19 avril 2023, 06’55’’, annexe 6. 

208 L’édition, en 2016, de son mémoire de Master 1 Histoire, La concentration des Nomades en Loire-Inférieure, 

novembre 1940-mai 1942, 190 p., par l’ADGVC44, a permis de participer au financement de la stèle. 
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et la constitution de collections obligent en outre nos témoins à développer des 

pratiques ad hoc pour référencer et valoriser les documents conservés. 

 

A- La découverte des archives 

La découverte des archives du Voyage repose sur une curiosité mais aussi, et 

parfois surtout, sur un lien personnel avec la question. Trois des acteurs associatifs 

interrogés sont entrés dans les archives par un questionnement familial. Cette 

entrée par l’intime suppose de franchir les obstacles de l’accès à des archives 

méconnues. Elle entretient probablement aussi un lien émotionnel avec des 

documents qui ne sont pas neutres. 

 

1. Une histoire souvent intime 

A l’exception de Leny Mauduit qui s’est trouvé confronté aux archives par sa prise 

de fonction à la médiathèque, l’entrée dans les archives des autres témoins fait 

référence à une histoire familiale et tient, au moins à l’origine, d’un processus d’ego-

archives. 

Pour Nouka Maximoff, la situation est particulière, puisqu’elle a hérité d’un fonds 

d’archives impressionnant au décès de son père. Des archives hybrides, mêlant 

histoire familiale et collection ethnographique. 

Mon père est décédé fin 1999. J'avais de très bons rapports avec mon père 
mais je ne m'occupais pas trop de ce qu'il faisait. Il m'informait quand il 
sortait un livre. Il me racontait ce qu'il se passait, mais c'est lui qui s'en 
occupait. Et il le faisait très bien, d'ailleurs. Voilà qu'à sa mort, je me suis 
retrouvée avec tout ce patrimoine que je ne pouvais pas abandonner. 
C'était toute la mémoire de mon père et aussi à travers la mémoire de mon 
père, la mémoire de tout le peuple tsigane. (…). Je n'étais pas du tout 
préparée à avoir tout ça qui me tombe sur les épaules.209 

D’abord « abasourdie, catastrophée », Nouka Maximoff a entreposé la collection 

de son père dans un box, le temps de trouver comment la traiter. Et c’est d’abord 

une responsabilité familiale qui la fait revenir sur ce fonds : 

 

209 Entretien téléphonique avec Nouka Maximoff, le 20 avril 2023. 
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C'est la préservation de la mémoire d'un peuple, mais surtout de la 
mémoire de mon père. Si je n'avais pas été la fille de Matéo Maximoff, je 
n'aurais jamais fait ça. C'est vraiment mon père qui est mon principal 
moteur, pour faire ça et pour continuer. C'est une façon de continuer à le 
faire vivre et puis je sais à quel point il tenait à ce que ça soit fait. Je ne 
peux pas faire autrement. C'est un devoir que j'ai vis-à-vis de mon père. 
Je ne suis pas militante ni activiste de quoi que ce soit. Moi, je suis juste la 
mémoire, la représentante de la mémoire de mon père. 210 

Christophe Sauvé est également entré dans les archives par des recherches 

familiales. « J’ai grandi avec la recherche de ce qu’était devenu mon grand-père 

pendant la guerre. J’ai seulement retrouvé son carnet de circulation, que j’ai 

toujours sur moi. »211 Voyageur par son père, il s’est en effet intéressé à l’histoire 

de l’internement de sa grand-mère dans le camp de la Forge à Moisdon-la-Rivière 

et à celle de son grand-père qui « a réussi à se sauver mais, hélas, […] a fait les 

frais des bombardements, ici, sur Nantes. ». Cette double recherche d’ego-archives 

sous-tend ses combats actuels. L’enfermement de sa grand-mère explique en partie 

sa volonté de faire renaître, notamment par les archives, la mémoire des camps 

français d’internement. La question de la domiciliation qui reste centrale dans son 

action associative fait écho à la découverte, par les archives, que son grand-père, 

désigné comme « sans résidence ni domicile fixe », disposait pourtant bien d’une 

adresse, « un hangar à Chantenay », lieu dans lequel il a certainement été victime 

des bombardements de 1944.  

C’est aussi une interrogation sur ses origines personnelles qui a conduit Jérôme 

Weinhard, vers l’âge de quinze ans, à entreprendre des recherches dans les 

archives. 

Je me suis toujours posé des questions par rapport à mes origines, vu mon 
nom qui est un peu bizarre... Je suis originaire de l'Est de la France et donc 
très jeune je me suis inquiété de savoir quelles étaient mes origines (…) et 
j'ai été faire des démarches en direction d'une association à Nancy qui 
existait qui s'occupe des Gens du voyage, qui fait partie de la Fnasat 
d'ailleurs. (…) Alors (…), j'ai découvert grâce aux archives que mes ancêtres 
venaient de Hongrie. Donc j'avais deux hypothèses, soient c'étaient des 

Autrichiens qui étaient arrivés en Hongrie en tant que colons pour renforcer 
les colonies autrichiennes soit c'étaient des Roms, je m'imaginais ça à 

 

210 Entretien téléphonique avec Nouka Maximoff, le 20 avril 2023. 

211 Entretien sur Radio Fidélité à propos d’une exposition sur « La foi des Voyageurs », le 12 décembre 2022, 
disponible sur https://www.radiofidelite.com/replay/lentretien-lundi-12-decembre-2022-la-foi-des-voyageurs-

avec-le-pere-christophe-sauve/.  

https://www.radiofidelite.com/replay/lentretien-lundi-12-decembre-2022-la-foi-des-voyageurs-avec-le-pere-christophe-sauve/
https://www.radiofidelite.com/replay/lentretien-lundi-12-decembre-2022-la-foi-des-voyageurs-avec-le-pere-christophe-sauve/


Jérôme Kirion | Archives du Voyage | USAGES DES ARCHIVES RELATIVES AUX POPULATIONS DITES NOMADES 

DANS LE CADRE ASSOCIATIF 

 

Page 100 | 155 

l'époque. Et donc j'étais allé voir l'association locale (…) à Nancy pour savoir 
s’il y avait des gens à (…) qui portaient mon nom.212 

Cette entrée familiale s’est d’ailleurs prolongée par la découverte que sa femme 

était « d’origine du Voyage » : « ça nous a questionné aussi. On a commencé à 

retrouver des ancêtres, la grand-tante, etc. et on a su d’où ils venaient et on a refait 

le parcours familial. »213 Ces recherches généalogiques ont surtout permis à Jérôme 

Weinhard de commencer à identifier les documents administratifs conservés et à en 

percevoir la portée pour comprendre qui sont les Voyageurs. Devenu médiateur des 

Gens du voyage dans la Sarthe, il a élargi ses recherches et a commencé à faire des 

archives un instrument de la connaissance du monde du Voyage. C’est là un point 

commun des trois témoins. Aucun ne s’est arrêté à une histoire personnelle. Pour 

chacun d’eux, il s’agit d’étendre l’apport des archives à une histoire ou une 

connaissance plus large des mondes du Voyage.  

 

2. Une inégale familiarité avec les archives 

L’entrée dans les archives ne se fait pas sans obstacle. Si pour Nouka Maximoff, 

elles se sont imposées à elle par ce lourd héritage, Christophe Sauvé et Jérôme 

Weinhard ont fait la démarche d’aller dans des services d’archives, notamment 

départementales.  

Christophe Sauvé souligne, à l’occasion de ses premières recherches historiques 

sur l’internement, la difficulté qu’il peut y avoir à chercher dans les archives : « C’est 

important d’avoir quelqu’un qui nous guide. (…) Moi, je n’y suis jamais allé tout seul. 

J’y suis allé avec quelqu’un qui avait l’habitude, de l’association des Républicains 

espagnols (…) et avec un monsieur aussi (…) [qui avait fait des recherches sur] des 

communistes qui ont été fusillés à Chateaubriant (…). Dans ses recherches, il avait 

pointé tout ce qui concernait les "indésirables". »214 Il insiste sur l’importance de 

l’accueil aux archives départementales. Après avoir évoqué l’accompagnement très 

bienveillant d’une archiviste des Pyrénées orientales215, il rappelle « que ce n'est pas 

 

212 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 09’08’’, annexe 4. 

213 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 10'28’’, annexe 4. 

214 Entretien avec Christophe Sauvé, le 19 avril 2023, 49’55’’, annexe 6. 

215 Sur lequel nous revenons plus loin. 
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à tous les coups possibles. (...) Il n'y a pas toujours de l'accueil fraternel, j'oserais 

dire. "Débrouillez-vous !". »216 

C’est aussi au contact des archivistes départementaux que Jérôme Weinhard s’est 

formé à la recherche, « sur le tas, grâce aux présidents de salle. »217 Il a également 

essayé d’intégrer des recherches collectives, mais sans persister :  

Je me suis inscrit dans des groupes de généalogie qui s'occupaient des 
Gens du voyage. Il y a notamment (…) eu un groupe qui n'existe plus 

maintenant qui s'appelait Nos Amis Voyageurs Ambulants, Nava (…). 
J'essayais de trouver d'autres personnes pour voir un peu ce qu'ils 
faisaient, comprendre un peu, puis aussi pour le faire de manière collective. 
Et là bon j'ai compris que je suis tombé sur des gens pas forcément très 
bienveillants, qu'il y avait un petit peu de tout (…). Par contre j'ai quand 
même fait connaissance d'une personne avec qui on s'est rendu compte 
qu'on faisait la même chose et donc, on a travaillé ensemble pendant des 
années (…) ce qui a donné d'ailleurs notre fichier commun qui s'intitule 
Mémoires Nomades et qui a donné ensuite le site.218 

Le juriste a donc poursuivi son travail de recherche seul, se familiarisant rapidement 

avec les ressources disponibles : « J'ai vite compris qu'il y avait la série M qui était 

intéressante, police administrative, et puis les séries Z pour les sous-préfectures. 

Puis après ça, ça va, c'est pas très compliqué »219. Il a ainsi parcouru une 

soixantaine de services d’archives départementales et acquis une expertise dans le 

domaine. Il concède toutefois que ce n’est pas toujours facile d’accéder à ces 

archives et qu’il est régulièrement sollicité pour ses compétences dans le domaine. 

Il a étendu ses recherches aux autres services susceptibles de détenir des 

archives du Voyage : « Je suis déjà allé aux archives nationales (…), pour consulter 

notamment le fichier central de la Sûreté (…), aux archives de la Préfecture de Police 

aussi (…). Aux archives de la Bibliothèque historique de la Ville de Paris, il y a des 

choses intéressantes, sur "la Zone"220 par exemple. J'ai envoyé un copain, voyageur 

d'ailleurs, aux archives de l'Outre Mer pour accéder à un dossier du bagne. Je suis 

allé aux archives militaires au Fort de Vincennes. (…) Parfois je consulte aussi, au 

 

216 Entretien avec Christophe Sauvé, le 19 avril 2023, 47’15’’, annexe 6. 

217 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 13’35’’, annexe 4. 

218 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 15’17’’, annexe 4 ; le site évoqué est la base de données 

hébergée sur le site de Geneanet. 

219 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 13’48’’, annexe 4. 

220 Espace d’habitat informel au pied de l’ancienne enceinte de Thiers, progressivement démantelé dans les années 

1950-60, avec la construction du périphérique parisien.  
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niveau informatique, les archives allemandes, néerlandaises. Soit dans des sites 

généraux, soit dans les sites d'archives, etc... »221 

Il s’est équipé d’un banc photo pliable avec appareil à télécommande, pour copier 

efficacement les documents qu’il conserve sur des disques durs et qu’il exploite 

ensuite. Le déploiement de son matériel en salle de lecture suscite souvent la 

réaction des archivistes. Aux archives départementales de Seine-et-Marne, c’est ce 

qui a éveillé la curiosité de la conservatrice et sa proposition de conférence. Mais le 

plus souvent, c’est la méfiance qui domine : « il y a toujours un truc de surveillance 

permanente. Je le sais très bien, on est tout le temps surveillé pour voir ce que l’on 

fait, est-ce qu’on n’abîme rien… C’est un peu lourd, des fois. (…) Les archives, c’est 

soit on est bien reçu, les gens sont curieux (…), soit des fois c’est la grosse méfiance 

et ce n’est vraiment pas très agréable (…). Ce n’est jamais neutre, mais ça c’est à 

l’image du sujet dans la société. »222  

 

3. Des archives qui ne sont pas neutres 

La nature des archives consultées n’est pas neutre non plus et engage 

émotionnellement le lecteur. C’est d’autant plus vrai dans le cas d’ego-archives, 

quand les document sont liés à l’histoire intime. 

Jérôme Weinhard se souvient ainsi de l’émotion soulevée par la découverte du 

carnet de la grand-tante de sa femme, avec photographie anthropométrique : 

« c'était son portrait craché... ça fait très bizarre. » 

Christophe Sauvé, quant à lui, ne peut cacher sa colère à la lecture des rapports 

de police concernant sa grand-mère. Il évoque son sentiment de harcèlement et sa 

surprise, aussi, face à des lettres de délation : « J’étais très surpris de voir autant 

de pages sur une pauvre femme qui était sans arrêt traquée par la gendarmerie, 

par la police (…). Ce qui m’a surpris aussi, c’étaient les lettres de délation (…) "Cette 

personne nous la soupçonnons d'être une Tsigane, parce qu'elle a des sabots, des 

robes longues et des anneaux aux oreilles". D'accord, ça voulait dire un intrus, un 

étranger, alors que, non, elle était française, bien de chez eux, bien de leur 

 

221 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 43’56’’, annexe 4. 

222 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 45’30’’, annexe 4. 
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commune. »223 Il s’inquiète d’ailleurs de ce que l’on conserve dans les archives, 

encore aujourd’hui, à savoir des référés d’expulsion, sans le rappel du contexte qui 

a pu conduire à cette situation. La trace laissée est uniquement celle de la répression 

ou de la faute. 

Le travail sur les archives du contrôle et de la répression s’avère d’ailleurs 

éprouvant, même sans lien familial avec les documents. Bien que rompu au 

maniement des documents administratifs, Jérôme Weinhard concède toutefois que 

la charge émotionnelle peut être lourde, en particulier face aux documents 

concernent le fichage et l’internement : 

Bon maintenant j'ai vraiment l'habitude..., [mais] quand on manipule des 
notices individuelles de personnes, face et profil, tout le temps, ça peut 
donner la nausée à un moment. C'est bizarre. Ça donne un sentiment de 
malaise (…). Où ça m'est arrivé le plus, c'est quand je travaille sur la 
déportation. Quand on commence à travailler sur la déportation, sur des 
fiches, des listes, et qu'on se dit (…), ce gamin il avait trois ans… À force 
c'est quand même..., voilà..., ça impacte un peu, je trouve. Ce n'est pas 
neutre, c'est pas juste des papiers. On se rend compte quand même que 
derrière, il y a des vies brisées, des familles brisées, des drames...224 

Ces archives sont sensibles. Il est indispensable de les conserver, de les consulter 

mais aussi de les mettre en contexte. Dans le cadre de leurs activités associatives, 

nos témoins ont ainsi développé leurs propres pratiques pour référencer et valoriser 

leurs documents. 

 

B- Des pratiques ad hoc 

Simon-Olivier Gagnon désigne comme « archivistes ad-hoc » 225, ces personnes 

qui, sans formation initiale, ont entrepris de conserver des documents de manière 

ordonnée en construisant leur propre modèle de classement et de référencement. 

Cette désignation semble convenir aux acteurs associatifs qui, dans le traitement 

 

223 Entretien avec Christophe Sauvé, le 19 avril 2023, 40’05’’, annexe 6. 

224 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 33’21’’, annexe 4. 

225 Simon Olivier GAGNON interroge la figure de « l’archiviste ad hoc », dans le cadre de ses recherches doctorales 

à l’université Laval de Québec ; « Un archiviste ad hoc, entre archives radiophoniques et archives orales. Le cas de 
Robert Dubé et du journal Le Canada (1903-1954) », communication dans le cadre des journées d’études Archives 

d’en-bas, des 9 10 juin 2022 organisées conjointement par les universités Laval (Québec) et d’Angers ; Notes sur 
les archives de communautés et les valeurs émergentes. Le cas du projet Saint-Roch, une histoire populaire, 

mémoire d’archivistique, Université de Montréal, 2019, 18 p. 
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des fonds de la médiathèque, dans la construction d’une base de données ou dans 

la valorisation des documents, ont développé leurs propres méthodes. 

 

1. La gestion des fonds matériels 

La médiathèque Maximoff est un centre de documentation qui se trouve à la tête 

de plusieurs fonds d’archives. Leny Mauduit reconnaît la difficulté que cela 

représente. Il s’applique à respecter l’intégrité des fonds mais regrette de ne pas 

être directement formé à les traiter. « Ça demande un vrai travail d’archiviste. (…) 

Les archives arrivent, on ne touche pas à l’ordre et au fonds tel qu’il a été constitué. 

Donc ça [référencer les fonds], ça va demander un travail considérable dans les 

années à venir, (…) pour lequel, moi, je dois me former aussi. »226 Le bibliothécaire 

s’attache toutefois à renseigner au maximum les archives reçues, y compris à 

l’occasion d’événements. Lors de notre visite, de grands panneaux de photographies 

prises par Gérard Gartner, écrivain et artiste, compagnon de route de Matéo 

Maximoff, étaient exposés dans la médiathèque, à la suite d’une soirée organisée 

pour fêter ses 88 ans. Leny Mauduit s’est attaché à indexer et légender une à une 

ces photographies avec les éléments que pouvaient lui fournir Gérard Gartner et 

France Warangot. Le fichier ainsi constitué est alors entré dans la base de données 

du centre de documentation. 

Le fonds d’archives de Matéo Maximoff a été déposé à la Fnasat-GV avec cet 

objectif de le référencer entièrement. Ce travail a été engagé par les 

documentalistes et par Nouka Maximoff. Un travail de numérisation des 9 000 

diapositives est ainsi mené au sein de la médiathèque. Les images sont enregistrées 

dans un dossier numérique correspondant à une boîte métallique de conservation 

des diapositives. Ensuite, chaque photographie numérisée reçoit une notice dans un 

tableur, construit partiellement à partir des éléments fournis par Matéo Maximoff. 

Depuis près de dix ans, Nouka Maximoff s’efforce de compléter chaque notice avec 

les éléments qu’elle parvient à retrouver : 

Pour une partie des photos – la première partie chronologiquement des 
photos – mon père, qui était très organisé, avait noté les légendes. En gros 
on a la date, le lieu, mais pas les personnages. Donc après, je reprends les 

 

226 Entretien avec Leny Mauduit, le 06 avril 2023, 02’22’’, annexe 5. 
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mémoires écrites de mon père, qui a tenu chaque jour une sorte de journal 
de bord, pour retrouver d'après les dates et les lieux, quels sont les 
événements et les personnes qui sont sur les diapositives. C'est un travail 
de fourmi, oui. Cela fait presque dix ans que je suis à la retraite mais je 
travaille sans arrêt. Je suis tout le temps accaparée par ces choses. Le fait 
d'avoir des photos sans savoir ce qu'il y a dessus, ça manque d'intérêt. Il 
y a des gens qui vont les consulter et des gens qui vont faire des 
recherches, alors autant qu'ils soient le mieux renseignés. Or, je suis la 
seule qui peut le faire. Alors c'est moi qui m'y colle. Et j'essaie de le faire 
au maximum, parce que personne d'autre ne le fera après. Ce serait 
dommage d'avoir tout ce trésor et de ne pas le valoriser et de ne rien en 

faire.227 

Avec Evelyne Pommerat, elles ont donc conçu un tableau en 16 colonnes228. La 

première indique le numéro de la photographie numérisée et permet d’y renvoyer 

par un lien. Les cinq suivantes donnent des indications de date et de lieu (jour, 

année, ville, département, pays) et l’orientation de la photographie. La suivante 

reporte les légendes laissées par Matéo Maximoff. Les trois colonnes suivantes font 

référence à l’origine des gens figurés. On y trouve une colonne « Groupe » où sont 

distingués les Manouches, les Roms, les Gitans ou « mixte ». Une colonne « Tribu » 

précise parfois le groupe avec les indications Belkesi, Tchouvari, Lovari… Une 

colonne « Famille » termine l’identification collective. Viennent ensuite plusieurs 

colonnes pour nommer précisément les gens identifiés. Les deux rubriques 

suivantes précisent la situation (intérieur/extérieur) et le type de lieu (école, 

campement, route…). Enfin, des colonnes « Clé » permettent d’indexer des mots-

clés favorisant la recherche : enfants, musique, roulotte… Une base de données se 

construit ainsi permettant à la fois la conservation numérique et la consultation par 

un instrument de recherche des photographies numérisées. C’est ce processus qui 

permet à Nouka Maximoff d’envisager, à terme, un versement du fonds physique à 

la BNF et la conservation par la Fnasat-GV d’une base de données numériques 

consultable. 

Pour de nombreux autres fonds d’archives conservés à la médiathèque, le 

référencement reste très sommaire. Les nombreux enregistrements manuels sur 

cassette audio ou VHS, en particulier, retiennent l’attention de Leny Mauduit qui 

 

227 Entretien téléphonique avec Nouka Maximoff, le 20 avril 2023. 

228 Le document n’est consultable que sur l’ordinateur de la médiathèque. Leny Mauduit nous y a donné accès et 

autorisé à en copier la structure. 
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espère trouver le temps de les numériser pour les conserver et les intégrer au 

catalogue de la médiathèque. 

 

2. La construction de fonds virtuels 

Pour Jérôme Weinhard, qui travaille essentiellement à partir d’archives publiques, 

la difficulté est de constituer un fonds virtuel suffisamment riche et maniable pour 

permettre la recherche. Le fondement de sa démarche est généalogique mais avec 

l’ambition d’enrichir les données individuelles par des liens entre les personnes, par 

des renseignements historiques, par un éclairage collectif des parcours individuels. 

Un premier classement des documents collectés se fait sur disque dur, avec une 

arborescence de fichiers. Il a ensuite choisi un outil généalogique pour construire sa 

base de données, le logiciel Heredis, développé depuis 1994 par une société 

coopérative et participative française. Aujourd’hui, sa base compte environ 97 000 

noms de Voyageurs intégrés dans des arbres généalogiques. Pour chaque nom, il 

peut ajouter des documents enrichissant la notice : une photographie, un article de 

presse, une pièce administrative photographiée aux archives départementales. Il 

peut aussi créer des entrées thématiques. « Il y a des personnes pour lesquelles je 

vais avoir dix, douze entrées, avec des sources différentes. (…) Et après Heredis 

permet de me faire des tris, de me faire des sorties. Là par exemple, il y a le Grand-

Est qui m’a demandé de ressortir les morts alsaciens-mosellans pendant la Seconde 

Guerre mondiale, donc, (…) avec ma petite requête, ça sort vite. (…) Et pour les 

Voyageurs, c’est hyper-important (…). Leur spécificité c’est qu’ils sont en famille, 

donc il faut un logiciel qui regroupe les gens. »229 

Jérôme Weinhard a ainsi créé un fonds virtuel impressionnant qui permet des 

recherches efficaces. Il travaille actuellement sur les photographies prises par les 

brigades mobiles en 1907-1908. Il a enregistré dans sa base les plaques 

photographiques conservées aux Archives nationales. Il identifie les personnes 

photographiées puis cherche dans sa base à quel moment et quel endroit, par 

exemple, elles ont pu être regroupées pour être prises en photo. A partir de ces 

hypothèses, il cherche dans la presse locale, le plus souvent sur Gallica, un article 

 

229 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 1h16’39’’, annexe 4. 
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qui mentionnerait une action des brigades mobiles. Il reconstitue alors, dans sa base 

Heredis, une série qui regroupe les données généalogiques, les plaques 

photographies, les coupures de presse, les carnets où se retrouvent les 

photographies prises et les circonstances de l’opération de prise de vue. 

Ce fonds et les connaissances de Jérôme Weinhard sont dès lors sollicitées :  

Mes collègues savent que je fais ça. Quand quelqu'un appelle..., quand un 
Voyageur appelle ici pour avoir des éléments sur sa famille, on me le 

renvoie. (…) Je travaille beaucoup avec le EHESS, avec Ilsen About qui a 
fait un travail (…) de recueil de témoignages pendant la guerre, de 
l'internement et de la déportation, et donc j'étais chargé d'identifier les 
personnes. Il y en avait je ne sais plus combien, 300 et quelques, des 
articles de presse, des bouquins, plein de choses… Et donc parfois juste un 
prénom, un âge, et je devais reconnaître, identifier les personnes. (…) Donc 
ça je peux le faire grâce à mon fichier. Et grâce à mes connaissances aussi 

parfois chez les Voyageurs.230 

La question se pose aujourd’hui de la diffusion de cette ressource. Le cadre de la 

Fnasat-GV, association identifiée aussi bien dans le monde universitaire que parmi 

les Voyageurs, pourrait éventuellement s’y prêter, même si l’histoire du Voyage 

n’est pas sa vocation première : « La recherche historique m'intéresse. Et donc j'en 

ai parlé déjà avec mon directeur, j'aimerais bien pouvoir évoluer vers ça un petit 

peu, ce qui n'est pas évident, parce qu'il faudrait avoir des financements tout ça 

etc... Mais pour le moment, je fais ça à côté, je travaille le soir, le week-end, les 

vacances... »231. Il envisage, par exemple, de faire de la médiathèque un espace de 

consultation et de collectes d’archives : « c'est ça mon objectif un jour, c'est de 

créer un centre de documentation, donc que le centre en bas [la médiathèque] 

devienne ça, pour les familles. Parce qu'il y a plein de familles qui ont plein 

d'archives, qui ont plein de photos de famille. (…) Ce serait bien qu'on puisse récolter 

ces documents et qu'on puisse les conserver. »232 

 

 

230 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 19’29’’, annexe 4. 

231 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 22’26’’, annexe 4. 

232 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 33’55’’, annexe 4. 
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3. Les formes de la valorisation 

La finalité de son travail n’est pas généalogique. L’objectif que s’est fixé Jérôme 

Weinhard est d’accumuler une masse critique de données pour construire « un outil 

qui puisse être utilisable et utilisé. »233 Pour le moment, la valorisation du fonds 

virtuel constitué se traduit essentiellement par la publication d’articles et par sa 

collaboration aux projets de recherches. Mais cette activité n’est pas centrale dans 

son rôle de responsable juridique de la Fnasat-GV :  

Je privilégie mon activité professionnelle, je ne peux pas être tout le temps 
dans la recherche. Un moment, je devais écrire un article sur l'internement 
en Seine-et-Oise pendant la Seconde Guerre mondiale et (…) je n'ai pas 
réussi à le terminer. C'était pour la Revue historique de la Shoah, je l'ai 
toujours mais il faut que je le termine... Là, le travail que je fais sur les 
plaques photographiques, je vais essayer de m'atteler à faire un article 
dessus. Parce que je pense que c'est important. Pour moi, c'est aussi 
contribuer à l'histoire, à la culture du Voyage parce qu'en fait ça fait partie 
intégralement de ça et il n'y a pas beaucoup d'écrits sur ces époques là, 
sur les histoires des photographies (…).234 

Dans le cas du fonds Matéo Maximoff, la valorisation a déjà pris plusieurs formes. 

Cette collection, bien identifiée par les chercheurs, a déjà été mise à contribution 

dans de nombreuses expositions, comme nous l’avons déjà mentionné. La Fnasat-

GV a également intégré à son site internet des pages consacrées à Matéo Maximoff 

et à son fonds d’archives. Cela répond aux attentes de Nouka Maximoff et conforte 

son choix d’un dépôt initial à la Fédération :  

Le but était de ne pas enterrer ce fonds. J'aurais très bien pu le confier à 
des archives, par exemple archives municipales, mais j'étais pratiquement 
sûr qu'elles n'en feraient rien. Donc, je pensais qu'avec la Fnasat, ils 
auraient à cœur de ne pas laisser mourir tout ça et de le valoriser. Ils ont 
tenu leurs engagements dans ce sens là et ils continuent à le faire, ne 
serait-ce que par la numérisation. Il y a eu aussi des expositions sur le 
fonds Matéo Maximoff à la Fnasat. Il y a eu aussi un petit site internet fait 
par la Fnasat, pour que ça sorte de la médiathèque, que les gens puissent 
consulter facilement sur internet.235 

Nouka Maximoff a également développé, dès le dépôt du fonds, une forme plus 

originale de valorisation du fonds, en devenant conteuse :  

 

233 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 25’23’’, annexe 4. 

234 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 22’26’’, annexe 4. 

235 Entretien téléphonique avec Nouka Maximoff, le 20 avril 2023. 
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Quand j'ai vu ces boîtes de diapositives, j'ai pensé que c'était la première 
chose qu'il fallait préserver. Et la Fnasat m'a aidée, dans un premier temps, 
à monter une exposition d'une cinquantaine de ces photos. Et moi, j'ai 
accompagné cette exposition itinérante, pour l'accompagner et raconter 
aux gens ce qu'ils voyaient sur les photos. Et les gens étaient passionnés 
et posaient des tas de question. Et les gens me demandaient de raconter 
encore. Jusqu'au jour où j'ai accompagné cette exposition à Caen dans le 
cadre d'un festival de musique. J'ai donc présenté l'exposition dans une 
bibliothèque et ça s'est prolongé très tard. Au retour à l'hôtel, Jean-Claude 
Menuel, le directeur du festival, m'a confirmé "Oui, Nouka, tu es une 
conteuse, les gens aiment t'entendre." Et il m'a alors proposé de me 

prendre comme conteuse pour le festival de l'année suivante. Et c'est 
comme ça que je suis devenue conteuse. Je disais justement à cet ami qui 
m'a parlé d'être conteuse, à Caen : "C'est un cadeau empoisonné, qu'il m'a 
fait mon père." Et lui, m'a dit ce mot qui m'est toujours resté : "Détrompe-
toi, Nouka, ce n'est pas un cadeau empoisonné, c'est un véritable cadeau 
de vie !". Et il avait raison parce que ma vie a complètement changé depuis 
que je m'occupe du fonds Matéo Maximoff. (…) Et conteuse. C'est ce que 

je suis. C'est ce que je fais. 236 

Cette expérience fait écho à « la figure du conteur » de Walter Benjamin qu’Anne 

Klein mobilise dans sa réflexion sur la transmission du passé par les archives : « La 

proposition de Benjamin peut se résumer en ce que le conteur, en s’appropriant un 

événement, permet à son auditeur de se l’approprier à son tour. Ce phénomène 

fonde la tradition en tant que sédimentation d’expériences, de gestes et d’images 

(…). Du point de vue archivistique, on peut conclure que si les archives permettent 

une transmission du passé, c’est dans le geste de l’exploitation compris comme une 

mise en récit qu’elles sont susceptibles de le faire. La figure du conteur se retrouve 

potentiellement dans chaque utilisateur des archives (…). »237  

Se pose alors la question des destinataires de cette mise en récit, qu’il s’agisse 

des événements organisés par la médiathèque, des travaux historiques de Jérôme 

Weinhard ou des sessions de contes de Nouka Maximoff. Pour l’essentiel ces actions 

touchent des personnes intéressées par les « études tsiganes », parmi elles des 

Voyageurs mais relativement peu. D’autres gestes sont nécessaires pour permettre 

la transmission et le partage avec les mondes du Voyage. Nouka Maximoff le résume 

ainsi : 

Je conte souvent dans les médiathèques, bibliothèques, dans les centres 
de loisirs, les centres culturels et souvent dans des festivals de conteurs ou 

 

236 Entretien téléphonique avec Nouka Maximoff, le 20 avril 2023. 

237 Anne KLEIN, Archive(s), mémoire, art. Éléments pour une archivistique critique, Presses de l’Université Laval, 

Québec, 2019, p. 149-150. 
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de culture tsigane. Par contre quand vous me demandez qui écoute, ce 
sont principalement les non-Roms, les Gadjé. C'est une façon de créer un 
lien et de faire connaître la culture tsigane aux non-Tsiganes. Les Tsiganes, 
eux, les Roms, les Gitans, les Manouches, viennent très peu écouter les 
contes. Ce n'est pas leur démarche principale. Ils ont d'autres soucis dans 
la vie que d'aller écouter une conteuse dans une bibliothèque. Les contes 
font partie de leur culture, mais le fait d'aller écouter des contes ailleurs 
que chez eux, ça ne leur parle pas trop. Il m'est arrivé d'aller conter sur 
des terrains de Voyageurs ou dans des campements de Roms venant de la 
nouvelle migration des Roms de l'Est et ils sont absolument ravis. Mais la 
démarche de rentrer dans une bibliothèque leur est étrangère.238 

 

III- RESTITUTION DES ARCHIVES AUX VOYAGEURS 

La Fnasat-GV est une fédération d’associations accompagnant « les Tsiganes et 

Gens du voyage ». Son activité est avant tout destinée à garantir les droits de ces 

populations et à leur donner les moyens de les faire valoir. L’utilisation des archives 

au sein de l’association ne peut donc pas se limiter à rendre visibles le Voyage et 

les Voyageurs. Chacun de nos témoins a l’ambition de transmettre des documents 

et des pratiques pour permettre une appropriation de leur histoire et de leurs 

cultures par les populations concernées. Se pose alors la question du rapport des 

Voyageurs aux archives, notamment publiques. 

 

A- Une transmission des pratiques 

Le public de la médiathèque Matéo Maximoff, les lecteurs des articles de Jérôme 

Weinhard, l’auditoire des contes de Nouka Maximoff sont avant tout des Gadjé, des 

non-Voyageurs. Il n’en reste pas moins que la finalité des actions autour des 

archives, au sein de la Fnasat-GV, reste la transmission aux Voyageurs. 

Transmission de documents, tels les portraits des ancêtres ou les photographies de 

scènes d’un quotidien passé, mais avant tout la transmission d’outils, pour gérer 

leurs propres archives ou accéder aux documents plus anciens.  

 

 

238 Entretien téléphonique avec Nouka Maximoff, le 20 avril 2023. 
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1. Donner accès aux archives 

La question de l’accès des Voyageurs aux archives est complexe. Les archives 

personnelles ne sont pas toujours nombreuses dans les familles, même si beaucoup 

évoquent les carnets anthropométriques de tel ou tel aïeul. L’itinérance ne facilite 

pas la conservation, la place manque dans la caravane. Des raisons culturelles sont 

aussi souvent avancées, notamment la pratique manouche de « tout brûler » au 

décès d’une personne. Nouka Maximoff évoque également le fait que « eux-mêmes 

[les Tsiganes] ont très peu de photos et de films, parce qu'ils n'étaient pas 

équipés. »239 

Quant à l’accès aux archives publiques, il semble encore plus difficile. Avec la 

scolarisation beaucoup plus massive des Voyageurs, la barrière de l’écrit tend à 

disparaître mais reste un frein dans des cultures d’abord orales : « Les gens du 

voyage, les documents, ce n'est pas dans leurs coutumes et ni dans leurs traditions. 

C'est une tradition orale avec toujours la difficulté de les comprendre et de les 

garder. »240 Franchir la porte des institutions est un autre obstacle. Et enfin, la 

connaissance de l’existence même de ces archives est peu répandue.  

C’est une question qu’a adressée Christophe Sauvé aux archivistes à la fin de 

notre entretien : 

Comment faire en sorte que les archives deviennent accessibles aux gens 
qui n'ont pas trop la connaissance et aux gens que ne savent pas trop lire ? 
Mais de les aider aussi à y aller, ne serait-ce qu'y aller ? Pour voir, 
simplement voir. Parce que des fois, on ne sait pas forcément lire, mais, 
moi j'ai fait l'expérience, et je trouve que c'est toujours un moment 
émouvant que de montrer. 241  

Jérôme Weinhard a également accompagné des Voyageurs aux archives 

départementales.  

Une fois j'ai essayé d'emmener un copain voyageur aux archives (...) 
C'était aux archives du Maine-et-Loire, d'ailleurs. Son père et ses grands-
parents avait été internés pendant la guerre ils avaient été pris en Sarthe 

(…). Il sait lire mais ce n'est pas non plus un grand lettré, voilà. Et du coup 
on a cherché ensemble. On est tombé sur le dossier de son père et de ses 
grands-parents et, du coup, on a retrouvé la pétition qu'avaient fait les 

 

239 Entretien téléphonique avec Nouka Maximoff, le 20 avril 2023. 

240 Entretien avec Christophe Sauvé, le 19 avril 2023, 03’41’’, annexe 6. 

241 Entretien avec Christophe Sauvé, le 19 avril 2023, 47’15’’, annexe 6. 
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voisins du terrain sur lequel étaient ses parents, avec les dénonciations 
(...), on les accusait d'avoir volé des choux-fleurs, des bouts de vélo, des 
machins, et qui demandait au maire de les interner. Et voilà, ça c'est assez 
fort. Et donc j'ai tout photographié et il a tout.242 

Il mentionne également la présence de Voyageurs dans les groupes de recherches 

généalogiques qu’il a côtoyés.243 Et surtout il évoque une initiation à la recherche 

en archives : « J'ai même une fois formé un voyageur à aller aux archives. Ça 

l'intéressait de faire des recherches sur sa famille et donc je lui ai expliqué comment 

fonctionnait les archives et il est allé tout seul avec son appareil photo ou son 

téléphone et il faisait les choses. Il continue d’ailleurs. »244 

Ces expériences restent toutefois sporadiques et l’accès des Voyageurs aux 

archives publiques semble encore limité. 

 

2. Le tiroir-papiers de la caravane 

Christophe Sauvé évoque une autre action assez différente, que l’on pourrait 

rapprocher du records-management. 

Dans son action quotidienne auprès des populations locales, l’aumônier constate 

l’importance des documents administratifs et aimerait en faire prendre conscience 

aux populations concernées. Cette sensibilisation passe par la gestion de ce qu’il 

appelle le « tiroir-papiers de la caravane »245 : « En discutant avec les familles (...), 

j'essaie de remonter. Je dis aux familles : "gardez les courriers que vous avez faits." 

Alors, comment ça se passe ? Eh bien c'est simple, on ouvre un tiroir (...) de la 

caravane, et puis on le dépose sur la table et puis on regarde ce qu'il y a dedans. 

Puis on commence à ranger, à trier. »246 

 

242 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 30’06’’, annexe 4. 

243 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 33’43’’, annexe 4. 

244 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 32’23’’, annexe 4. 

245 Entretien avec Christophe Sauvé, le 19 avril 2023, 11’30’’, annexe 6. 

246 Entretien avec Christophe Sauvé, le 19 avril 2023, 10’31’’, annexe 6. 
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Christophe Sauvé a mené cette expérience de manière plus systématique encore, 

il y a quelques années247, en faisant employer par l’association une jeune fille en 

service civique : 

A l'association, là, j'avais embauché un service civique qui ne faisait que 
ça, avec les familles. Elle les aidait à ranger leurs documents, à faire des 
classeurs. (...) A mon avis c'est un travail qu'il faudrait continuer. (..) On a 
fait ça pendant un an, pendant le service civique d'une jeune fille, qui était 
une Voyageuse, d'ailleurs. Pour plusieurs familles qui étaient dans la 
difficulté d'accéder à des dispositifs de droit commun. Voilà, parce quand 
on met un papier dans une caravane, quand on range, c'est vrai qu'il n'y a 
pas beaucoup d'espace. Donc, ça aussi, c'est un problème. Donc, on met 
tout dans le tiroir, dans le même tiroir, "tiroir-papiers", je dis. Alors, je leur 
dis : "Il est où, le tiroir-papiers ?" Et puis, on le tire et on regarde (...). 
Après, il y a des associations qui aident aussi, pour celles qui reçoivent le 
courrier, etc. Mais après avoir eu le courrier, il faut le mettre quelque part. 
Soit il va au feu, soit il va à la poubelle, soit il va dans un tiroir. (…) Dans 

les familles, il faut arriver à ancrer cette idée de ne pas jeter les papiers. 
De ne pas faire le feu avec, l’hiver quand on a besoin. Il faut préserver les 
documents. Et c’est quand même compliqué.248 

Ce rapport au document administratif se transforme aujourd’hui avec le téléphone 

portable. Le matin même de notre rencontre, Christophe Sauvé venait de recevoir, 

transmis par SMS, la copie d’un référé d’expulsion reçu par une famille. C’est devenu 

une pratique habituelle : « "Qu'est-ce qu'on en fait ? On la jette ?". Voilà la première 

réaction. "On la jette ou alors, est-ce qu'il faut se défendre ?". Alors je leur dis 

toujours de ne jamais la jeter et de la garder et puis on voit après ce qu'on peut 

faire. »249 L’association joue alors pleinement son rôle d’intermédiaire. Christophe 

Sauvé a transmis les documents à l’avocate de l’association et à un élu de Nantes 

Métropole. Leurs deux réponses sont arrivées pendant l’entretien250. Cette pratique 

s’avère très positive. Elle tend à inciter les Voyageurs à mieux défendre leurs droits, 

en s’appuyant sur des preuves administratives. 

 

 

247 Nous n’avons pas la date exacte, mais c’était « assez récemment ». 

248 Entretien avec Christophe Sauvé, le 19 avril 2023, 10’31’’, annexe 6. 

249 Entretien avec Christophe Sauvé, le 19 avril 2023, 03’51’’, annexe 6. 

250 « Là, au moment où on se parle, j'ai la réponse de l'avocate qui me dit "OK, on va aller contester devant le 

tribunal" », le 19 avril 2023, 32’44’’, annexe 6. 
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3. Le rôle du numérique 

Cette « révolution du portable » se manifeste par d’autres aspects. Christophe 

Sauvé explique ainsi qu’il s’appuie sur les jeunes pour utiliser internet, en particulier 

pour trouver le statut des terrains qu’ils occupent.  

Je dis aux familles : "Tu as un fils ? (…) Tu vas lui dire de chercher sur 
internet (…). Tu vas identifier l’adresse puis vous cherchez sur Google Maps 
(…) et vous me cherchez la cote cadastrale." Ils comprennent ça et (…) ils 
m’envoient tout de suite la photo. (…) J’envoie un SMS ou un mail à Nantes-
Métropole (…) et je demande un rendez vous. Voilà, je leur ai donné les 
outils. (…) Alors des fois je leur annonce de mauvaises nouvelles, hein. »251 

Le rôle du numérique dans la transmission des archives et des pratiques, Nouka 

Maximoff l’a aussi constaté. Elle a développé une pratique collaborative à partir de 

sa page Facebook, en commençant à y diffuser les photographies numérisées à la 

médiathèque de la Fnasat-GV. 

J'ai commencé déjà à diffuser des photos et je vois que ça a énormément 
de succès et je vois aussi que ça leur permet de se réapproprier leur propre 
histoire. Je les diffuse sur ma page Facebook. J'ai commencé au cours des 
numérisations, notamment pour des images où je n'arrivais pas à trouver 
les renseignements sur les lieux ou les personnes qui sont dessus. Et j'ai 
demandé aux Roms : "est-ce que vous vous reconnaissez ?". Et j'ai eu pas 
mal de réponses et aussi des demandes pour mettre d'autres photos.252 

C’est sur ce constat, à la fois de l’accès aux documents par le téléphone et internet, 

mais aussi de l’intérêt pour ce partage, que la conteuse et les documentalistes 

souhaitent continuer les numérisations et partager ainsi le maximum de 

photographies, documentées, avec les Voyageurs.  

 

B- La réception des archives  

Au-delà de la transmission d’outils d’appropriation des archives, les expériences 

de présentation de documents d’archives permettent d’appréhender leur réception 

par les Voyageurs. D’une manière générale, l’accueil de ces archives est plutôt 

favorable et permet de créer l’échange. Ces documents, souvent issus du contrôle 

et de la répression, portent une charge émotionnelle qui peut permettre de faire 

 

251 Entretien avec Christophe Sauvé, le 19 avril 2023, 34’35’’, annexe 6. 

252 Entretien téléphonique avec Nouka Maximoff, le 20 avril 2023. 
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émerger une mémoire mais aussi parfois provoquer des réactions plus négatives. 

Le lieu et le moment de ce partage peuvent alors avoir leur importance, tout comme 

la médiation offerte entre le document et celui qui le reçoit. 

 

1. Une « porte ouverte » 

Dès ses premières recherches généalogiques sur les familles de Voyageurs en 

Sarthe, Jérôme Weinhard a fait le choix de présenter les photographies trouvées 

aux familles qu’il connaissait. Il l’a fait sans appréhension, même s’il entendait les 

remarques l’en dissuadant :  

Alors au début, il y a des gens qui me disaient, des sédentaires qui me 

disaient, en gros : les voyageurs, ça ne les intéresse pas, ou alors c'est 
tabou, faut pas en parler. (…) C'était totalement contraire (...) peut-être 
aux générations précédentes, notamment Alain Reyniers, qui avait fait dans 
sa thèse des arbres généalogiques où il ne mettait que des initiales (…), 
par peur de gêner les gens... Oui. Parce que (…) le discours était que les 
morts, on n'en parle pas. Voilà. C'est ce que j'ai lu.... Mais pour moi ça c'est 
totalement dépassé. (…) On n'en est plus du tout là, ça c'était avant. »253  

Christophe Sauvé et Nouka Maximoff font le même constat. Les nouvelles 

générations se montrent avides de ces traces de leur propre histoire, parfois après 

un temps de deuil nécessaire. L’idée de tout brûler avec les morts semble désormais 

peu partagée. « J'ai posté beaucoup d'images de mariages tsiganes, des années 

1960-1990 et ils sont friands. Ils veulent avoir des images de cette époque (…). Et 

mon père, lui, toute sa vie il s'est promené avec un appareil photo et une caméra. 

Et donc, il a filmé tous les événements, les mariages, les baptêmes, les conventions 

évangéliques. Et avec ces documents, c'est leur mémoire qui leur revient, en 

fait. »254 

Le support du document d’archives crée une porte d’entrée dans le monde du 

Voyage, comme le souligne Jérôme Weinhard :  

Quand je travaillais en Sarthe, quand je travaillais avec les Voyageurs, à 
chaque fois je venais avec mon ordinateur et à chaque fois je montrais les 
photos des ancêtres (…). Moi, sur le terrain, les gens ils étaient heureux 
que je leur montre leurs parents, leurs grands-parents etc... Parfois, c'était 
même très émouvant parce que certains ne les avaient jamais vus en 

 

253 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 27’52’’, annexe 4. 

254 Entretien téléphonique avec Nouka Maximoff, le 20 avril 2023. 
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photo. Ils ne les avaient jamais connus, comme par exemple les gens qui 
avaient été déportés. Des fois, c'était vraiment très émouvant. Les gens 
me demandaient souvent les photos pour les avoir, là-dessus les Voyageurs 
étaient très demandeurs, vraiment. (…) Et puis, non franchement, c'était 

une porte ouverte après à la discussion vraiment.255 

Le partage de ces documents ouvre l’échange, permet « que les barrières 

tombent et qu'on puisse discuter comme ça. »256 Les archives deviennent alors un 

support qui permet d’accéder à la mémoire orale.  

Il y a des personnes qui sont des "encyclopédies vivantes" sur leur famille, 
qui connaissent tout des gens, leurs noms, prénoms, leur surnoms, sur 
plusieurs générations. C’est assez impressionnant, ils ont une carte 
mentale… (…), ce qui m’aidait à reconstituer des [généalogies]. De toute 
façon, au début (…), j’ai beaucoup écouté les Vieux. (…) Alors, moi, je 
vérifiais, de manière un peu scientifique, et effectivement, ça collait. Des 

fois, il y a des trucs un peu légendaires, mais comme dans toutes les 
histoires de famille. (…) Et quand je parle de ça avec les Vieux, ils sont tout 
contents.257 

Dans ses recherches dans les registres paroissiaux des archives diocésaines, 

Christophe Sauvé a découvert les sépultures mais aussi les baptêmes qui ont eu lieu 

pendant l’internement258. Il a alors utilisé sa fonction de prêtre pour obtenir les 

documents originaux : « J'ai fait les demandes de certificats de baptêmes, comme 

si j'allais officier pour un mariage. (...) La demande (...) est réservée aux ministres 

ordonnés, donc (...) j'ai réceptionné les certificats de baptême et j'ai pu les donner 

aux familles (...). J'ai pu donner à des gens qui ont été internés, leur lieu de 

baptême. (...) C'est très émouvant. »259 Ces documents sont alors toujours bien 

accueillis parce qu’ils matérialisent à la fois un ancrage territorial – et c’est pour cela 

que Christophe Sauvé aimerait aussi retrouver les lieux d’inhumation des personnes 

décédées en internement – et le témoignage d’une histoire, aussi douloureuse soit-

elle. 

 

 

255 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 28’32’’, annexe 4. 

256 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 1h23’42’’, annexe 4. 

257 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 1h25’01’’, annexe 4. 

258 Les premières années, les internés pouvaient sortir du camp pour ces cérémonies puis la surveillance s’est 

durcie et les cérémonies se faisaient au sein même du camp. 

259 Entretien avec Christophe Sauvé, le 19 avril 2023, 19’46’’, annexe 6. 
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2. Le lieu et le moment  

Le document d’archives ne suffit cependant pas toujours à inscrire l’histoire ou à 

construire la mémoire. Dans son article sur les « non lieux de mémoires, ou presque, 

pour les Tsiganes », l’historien Emmanuel Filhol revient sur les racines du mot 

mémoire :  

Dans la langue grecque, mnêmê, le registre de la mémoire, recouvre 
plusieurs significations. Celui-ci désigne à la fois : 1) le souvenir lui-même, 

ce qui reste dans l'esprit, la faculté de se souvenir ; 2) l'idée de mentionner 
quelqu'un ou quelque chose ; 3) les documents ou archives (…). Pour être 
effective, la mémoire, comme le suggère également le mot latin memoria, 
suppose donc une triple alliance : l'opération du souvenir à travers son 
inscription individuelle et collective, la nécessité de rappeler, de raconter 
(…), et le recours aux édifices.260 

Christophe Sauvé a fait l’expérience de cette « triple alliance » : les archives, 

l’histoire et le lieu. Il a remis à une « vieille dame » le certificat de son baptême 

dans le camp de la Forge à Moisdon-la-Rivière. Grâce aux travaux dans les archives 

départementales et diocésaines, avec Émilie Jouand, l’histoire du camp a pu être 

écrite et publiée par l’ADGVC44 et la pose d’une stèle commémorative financée. En 

avril 2019, cette dame est venue à l’inauguration de la stèle, munie de son certificat 

de baptême et accompagnée de ses descendants. 

On a eu le témoignage d'une femme, le jour de la commémoration, qui m'a 
beaucoup touché, qui a emmené tous ses petits-enfants et arrière-petits-
enfants (...). Elle a sorti son certificat de baptême et elle a dit, "voyez, j'ai 
même été baptisée ici". Donc, il y avait les larmes, hein. Il y avait même 
le premier ministre Jean-Marc Ayrault qui a entendu cette histoire et qui a 
été très ému. (...) J'ai trouvé que c'était important ce document, parce que 
je pense aussi que ça lui a donné de l'audace dans sa vieillesse, de raconter, 
de transmettre à ses petits-enfants et arrière-petits-enfants cette histoire. 

Pour ne pas qu'on oublie que beaucoup de nos familles sont passées dans 
les camps et qu'elles ont été internées. (...) Elle est décédée il y a deux 
ans (...). Quand les gens sont décédés, il y a beaucoup de pudeur et 
généralement on n'y touche plus [aux documents] ou alors après un temps 
de deuil. (...) Mais là je sais qu'ils l'ont gardé précieusement, puisqu’ils me 
l’ont demandé avec les photos – quand elle a raconté, on a fait des 
photos.261 

 

260 « Des non lieux de mémoire, ou presque, pour les Tsiganes », Revue d’Histoire de la Shoah, n° 181, 2004, 

p. 231. 

261 Entretien avec Christophe Sauvé, le 19 avril 2023, 21’36’’, annexe 6. 
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Une seconde expérience montre l’importance que les conditions de la 

transmission de documents sensibles peuvent avoir. Après des recherches dans les 

archives départementales des Pyrénées Orientales, Christophe Sauvé a retrouvé les 

conditions dans lesquelles les parents d’un Voyageur ont été fusillés à la fin de la 

guerre, accusés, sans preuves, de collaboration. Il a fait le choix d’accompagner cet 

homme aux archives : 

Je pense au monsieur dont je vous ai dit tout à l'heure l'histoire, donc que 

ses parents ont été fusillés. Quand je lui ai montré tout ça, l'émotion qu'il 
y a eue. Il ne savait pas lire, mais, voilà, (...) Je l'ai emmené. (...) D'abord, 
la dame qui était là [l’archiviste], qui nous a accueillis, c'était très 
important. Elle a fait la lecture (...) et elle a raconté l'exécution de ses 
parents, quoi. C'était écrit (...) parce qu'il y a eu un procès, ils ont été jugés 
– enfin, jugés, on se demande par qui. Moi, j'ai trouvé ce moment très fort. 
(...) Je lui avais demandé de le faire de manière plus officielle, et la dame 
m’a dit "Oui, Christophe, j'accepte de le faire, j'accepte." Et j'ai trouvé ça 
bien (...).262 

La solennité donnée au moment était essentielle pour Christophe Sauvé qui y voyait 

une forme de commémoration, d’inscription dans la mémoire commune d’une 

histoire individuelle. 

 

3. Entre agentivité et médiation 

Sans cette médiation par l’archiviste, sans cette lecture solennisée, la réception 

aurait-elle été la même ? Christophe Sauvé lui-même a fait l’expérience du malaise 

devant l’accumulation de rapports de gendarmerie sur sa grand-mère. Jérôme 

Weinhard a dû calmer la colère d’un Voyageur qui découvrait avec lui dans les 

archives une lettre de délation qui a envoyé ses parents en camp d’internement. 

Cela signifie-t-il qu’une médiation est nécessaire ?  

Fancis X Blouin dans un article sur le rôle de médiation des archivistes montre 

que cette question se pose à la profession, qui doit s’interroger sur la façon dont 

elle présente ses documents à un public élargi263. Patrice Marcilloux, dans sa 

 

262 Entretien avec Christophe Sauvé, le 19 avril 2023, 48’11’’, annexe 6. 

263 « Archivists, Mediation, and Constructs of Social Memory », Archival Issues, vol. 24, no 2, 1999, p. 107. 

« There is an emerging school of thought that mediation is a factor that needs to be considered as we work to 
understand the significance of what is in the archive and the way we as a profession present what we have to a 

broader public. » 
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réflexion sur les ego-archives264, montre quant à lui que « l’argument, ou l’excuse, 

de complexité est en train de tomber. » Il le développe à l’aide d’exemples qui 

illustrent que l’archiviste pourra difficilement user de cet argument pour 

« protéger » ses dossiers : 

Les dossiers des polices des anciens pays de l’Est sont incontestablement 
difficiles à utiliser, à comprendre, par principe dangereux sans 
contextualisation, explication, accompagnement, et pourtant les citoyens 
ont voulu les voir, directement, sans intermédiaire. (…) Le médecin disait 

"mes dossiers sont trop compliqués pour qu’on les regarde sans moi et ce 
serait même risqué" et pourtant cela est désormais légal et cela se fait. Le 
travailleur social disait "mes dossiers sont trop compliqués pour qu’on les 
regarde sans moi et si on m’y oblige, je les viderai de tout contenu" et 
pourtant cela est désormais légal et cela se fait. L’archiviste dit encore "il 
y a beaucoup de dossiers chez moi qui sont trop compliqués pour qu’on 
puisse les regarder et les comprendre sans avoir fait des études d’histoire, 

il faut savoir les lire, les interpréter, et d’ailleurs ils ne sont guère utiles que 
pour faire de l’histoire" Et pourtant, il y a une demande pour voir et 
toucher.265 

La question se pose concernant les archives du Voyage. Christophe Sauvé comme 

Jérôme Weinhard semblent hésiter entre la volonté de rendre les Voyageurs agents 

de leurs propres recherches et la crainte des usages ou des réactions face à des 

archives accessibles sans mise en contexte ou accompagnement. 

Nous avons évoqué le plaidoyer de Christophe Sauvé pour que les archivistes 

facilitent la consultation des documents. Mais il s’inquiète aussi de ce que 

contiennent ces archives. Nous montrant un arrêté d’expulsion, il précise son 

inquiétude : 

« Dans les archives, là, il y a des noms de famille qui sont cités sur des 
événements et on cible bien la population qui a commis certains 

événements. Et ça m’interroge, parce que (…) tout le monde a accès à ces 
archives et chacun peut en faire l’interprétation qu’il souhaite. Mais ils ne 
connaissent pas l’histoire en amont, pourquoi est arrivée cette question-là 
(…). Aujourd’hui, je trouve que dans certains référés d’expulsion qui sont 
écrits par des huissiers, (…) on pourrait s’interroger sur "à quoi sert cette 
écriture ?" Parce que, ces référés, là, ils vont être archivés, j’imagine. (…) 
Je serais curieux de savoir, dans cinquante ans, (…) ce qu’on en fera. (…) 
Et moi je suis un peu inquiet de voir qu’aujourd’hui on est dans une écriture 
très répressive. Donc ce sera des archives qu’avec des sanctions (…). Ma 
crainte, c’est que l’on soit toujours mis au ban des "sans droits ni titres", 

 

264 Les Ego-archives : traces documentaires et recherche de soi, Presses universitaires de Rennes, Rennes, 2013, 

250 p. 

265 Les Ego-archives : traces documentaires et recherche de soi, Presses universitaires de Rennes, Rennes, 2013, 

p. 209. 
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c’est comme cela que s’appellent les procédures, aujourd’hui, (…) 
"ordonnance de personnes sans droit ni titre". »266 

De la même manière, à la question d’éditer un guide de recherche dans les 

archives, Jérôme Weinhard reconnaît y avoir réfléchi, mais émet des réticences : 

« J’hésite un peu, parce que j’ai peur de mauvaises utilisations, 

malheureusement. »267 En revanche, il revient à nouveau sur le projet de centre de 

documentation qu’il avait évoqué plus tôt et qui permettrait à la fois la participation 

des Voyageurs et l’apport scientifique des archives :  

« Ce serait bien qu'on puisse récolter ces documents et qu'on puisse les 
conserver. (…) Il faudrait aussi un lieu (…) avec les conditions de 
conservation qui soient de bonne qualité. Mais ce serait important, oui, et 
qu'on ne reste pas que sur les archives administratives. (…) J'ai déjà eu 

des gens comme ça qui voulaient me confier leurs photos pour que je les 
conserve, pour pas qu'elles s'abîment. (…) Pour leurs descendants (...), 
parce que même si on raconte partout qu'on brûle tout quand les gens 
meurent, oui, c'est plus ou moins vrai, mais je pense quand même que les 
gens ont besoin d'avoir encore une trace de leur histoire (…). Pour moi, ça 
reste hyper important de le partager, parce que, (…) il y a plein de jeunes 
qui ne connaissent pas leur histoire, c'est normal, comme pour chez les 

sédentaires. Et je pense que c'est important qu'ils se la réapproprient, 
vraiment, ou qu'ils se l'approprient tout simplement. Je pense que c'est 
indispensable. Pour qu'ils sachent qui ils sont. Ce qu'ils ont subi, ce qu'ont 
subi leurs ancêtres. Savoir d'où ils viennent. Savoir par quels chemins sont 
passés leurs ancêtres et dans quelles conditions ils pouvaient vivre. »268 

L’ambition de ce centre serait alors de rendre les Voyageurs acteurs, agents, de 

leur mémoire tout en apportant la rigueur universitaire ; de mêler les archives 

administratives, mises en contexte, aux documents personnels, familiaux, qui 

présentent la singularité des parcours. Fonder, autour des archives, un lieu de 

mémoire d’une histoire commune respectant la diversité des populations la 

partageant. La Fnasat-GV semble offrir ces conditions269. 

 

266 Entretien avec Christophe Sauvé, le 19 avril 2023, 24’50’’, annexe 6. 

267 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 53’09’’, annexe 4. 

268 Entretien avec Jérôme Weinhard, le 16 février 2023, 35’02’’, annexe 4. 

269 Se pose ici la question des archives communautaires et les parallèles semblent étonnamment nombreux avec 
ce que Bénédicte GRAILLES évoque pour les archives du féminisme : « La question de l’espace dans lequel ces 

archives prennent place et sont consultées est importante, un espace à cheval entre le privé et le public (…). Il y a 
une forme de tension entre ces usages mémoriels de l’entre-soi et le besoin de se rendre visibles qui s’exprime 

parallèlement par un rapport ambigu à l’institutionnalisation. Les processus de dons et de prêts d’archives sont 

éclairants à cet égard. Ils s’inscrivent dans un espace intellectuel, social et militant. Le centre des archives du 

féminisme à l’université d’Angers est ainsi perçu comme fiable car féministe par beaucoup de militantes et collectifs 
féministes. Par son contexte universitaire, il présente aussi l’avantage de donner accès aux chercheurs et 

chercheuses et donc satisfait à une volonté d’inscription des femmes et du féminisme dans l’histoire. », « "Mes 
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*** 

 

La Fnasat-GV et les associations qui y adhèrent n’ont donc pas d’activité ou 

d’actions régulières qui mobilisent les archives. La recherche, le classement et la 

valorisation des documents d’archives restent des activités annexes entreprises par 

des acteurs particuliers qui ont noué un lien intime avec ces documents et ont 

développé leurs propres pratiques pour les traiter et les communiquer. Ils partagent 

toutefois la conviction que ces archives sont indispensables aux buts poursuivis par 

la Fédération : rendre présents et visibles les mondes du Voyage dans l’histoire, 

dans la culture et dans le territoire, et permettre aux Voyageurs de se l’approprier. 

La médiathèque Matéo Maximoff illustre cette ambition. C’est un lieu identifié à 

la fois dans le monde universitaire et parmi les Voyageurs déjà investis dans ce 

travail d’appropriation. Et c’est un lieu qui ambitionne de gagner en visibilité. En 

mars 2023, entre deux de nos visites, une enseigne a été fixée au-dessus de la 

porte d’entrée du centre de documentation, qui se trouve au fond d’une cour. 

Désormais visible de la rue, elle semble avoir tout à coup révélé sa présence. Dans 

les deux semaines qui ont suivi la pose de l’enseigne, Leny Mauduit recevait la visite 

d’un habitant de longue date du quartier qui ignorait l’existence de la médiathèque 

et de deux étudiantes qui viennent désormais y travailler régulièrement. 

 

 

archives sont-elles queer ?" : des demandes d’archivage et de communication spécifiques aux militantes et militants 

féministes et queer », La Gazette des archives, n°255, 2019, p. 121. 
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CONCLUSION 

Nous n’avons exploré que quelques usages des archives du Voyage, mais les 

constats se croisent. Que l’on se place sur le plan de l’historiographie ou du point 

de vue des Voyageurs, un besoin d’archives semble se dessiner. Où plutôt, comme 

l’écrit Mathias Dreyfuss, à propos de l’histoire des Juifs en France, émerge un besoin 

de « mise en archives et mise en récit »270 de l’histoire des Voyageurs en France.  

Les archives du Voyage existent et sont même abondantes, mais elles sont 

déséquilibrées, entre les documents produits par l’autorité publique et ceux issus 

des populations du Voyage. Elles sont aussi dispersées, ce qui rend difficile 

l’émergence d’une histoire commune271. Les archives sont essentielles à cette 

éclosion. Les travaux de Jérôme Weinhard, en suivant une démarche généalogique 

à partir d’archives essentiellement publiques, rejoignent en cela les vœux d’Ilsen 

About de voir se construire cette histoire commune du Voyage, à partir d’une histoire 

par la biographie qui puise aux sources des archives. 

Les actions quotidiennes de la Fnasat-GV et de ses associations montrent 

également la place que peuvent occuper les archives dans l’affirmation des droits et 

la reconnaissance des cultures du Voyage. Les deux aspects sont complémentaires. 

La prise de conscience par les Voyageurs de la valeur du document administratif, 

du plus ancien au plus contemporain, dans sa fonction probatoire, est une étape 

essentielle pour la défense et la garantie du droit à adopter ou conserver un mode 

de vie alternatif. Les archives issues du monde du Voyage, encore peu nombreuses 

et peu mises en valeur, confortent ce choix culturel. L’ensemble rappelle la 

 

270 « D’une histoire séparée à une histoire intégrée ? Mise en archives et mise en récit de l’histoire des Juifs en 

France au XIXe siècle », Archives Juives, n° 1, 2020, p. 151-167. 

271 C’est ce qu’expose aussi Mathias Dreyfuss pour expliquer la difficile émergence d’une histoire des Juifs en 

France, op. cit., p. 162 : « Ces différents éléments concourent à faire de l’histoire des Juifs en France, à la veille de 
la Seconde Guerre mondiale, un lieu historiographique à part. Cette histoire, sous la plume de l’historien et 

archiviste Robert Anchel (1880-1951), se trouve confrontée à une série de défis qui lui sont propres : défi d’une 
documentation plongeant dans les profondeurs chronologiques de l’histoire nationale mais très dispersée et 

discontinue dans le temps et dans l’espace, rendant quasi-impossible toute approche unitaire et globalisante ; défi 
d’une historiographie nourrie par l’image peu nuancée d’une dichotomie fondamentale entre des sources 

archivistiques relativement abondantes mais regardées comme relayant un point de vue globalement "hostile", 
émanant des autorités ecclésiastiques et séculières, et des sources, juives et, très exceptionnellement non-juives, 

présentant des situations dans lesquelles les Juifs apparaîtraient sous un jour plus "favorable" ». 
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profondeur historique et la contribution du Voyage à l’histoire et à la culture 

nationales et européennes. 

Mais ces constats rappellent surtout qu’il n’y a pas de lieu, aujourd’hui, pour 

permettre, à la fois, de rendre visibles à tous l’histoire et les cultures du Voyage et 

aussi de permettre leur appropriation par les Voyageurs. Xavier Rothéa regrette 

ainsi l’absence de véritable pôle universitaire pour les études tsiganes272. Jérôme 

Weinhard appelle de ses vœux la création d’un centre de documentation, où archives 

publiques et archives privées puissent se côtoyer et où la mémoire et l’histoire, en 

particulier celle de l’internement, puissent se construire. C’est aussi ce que William 

Acker, Voyageur, responsable juridique de l’ANGVC, regrette : « Aujourd’hui, ce qui 

manque en France, c’est un vrai mémorial, pas juste une statue (…). C’est un centre 

de recherches, de ressources, d’accueil pour les jeunes, de financement de thèses, 

d’historiens, de chercheurs, de gens qui écrivent… Il nous manque cela. On manque 

d’un vrai musée, un vrai mémorial, un peu comme le modèle, peut-être, du 

Mémorial de la Shoah. Il nous manque ça pour préserver cette mémoire et en faire 

une mémoire aussi nationale et européenne et que le reste des Français la 

connaisse. »273 Au-delà des stèles commémoratives – encore insuffisantes dans le 

pays – le besoin d’un lieu où se répondent histoire et mémoire du Voyage, où 

puissent se mener la mise en récit et la mise en archives, notamment des documents 

conservés par les Voyageurs, devient une évidence. 

La question de ces archives privées, familiales, fait partie des nombreux aspects 

qui n’ont été qu’effleurés dans cette étude et qui méritent une réflexion plus 

approfondie. Qu’est-ce qui est conservé ? Qu’est-ce qui est transmis ? Quels sont 

les supports de la mémoire ? Et quelles places les archives publiques tiennent-elles 

dans cette mémoire ? Nombreuses sont les familles qui conservent un carnet 

anthropométrique, symbole à la fois d’une oppression et mais preuve, aussi, d’une 

présence et d’un ancrage dans un territoire et une histoire. Partager cette histoire 

est un pas essentiel pour lutter contre l’antitsiganisme. 

 

 

272 « Piste pour une histographie des tsiganes en France », Études Tsiganes, n° 39-40, 2009, p. 14-41. 

273 Dans l’ombre de l’antitsiganisme, France Culture, op. cit., épisode 3, La République contre les Nomades, 55’30. 
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ANNEXES 

Annexe 1 Circulaire de la Direction des Archives de France, 4 

octobre 1967 
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Annexe 2 Grille d’entretiens 

Les trois entretiens en présence se sont déroulés avec des personnes ayant des 

fonctions et des rapports aux archives différents. Nous avons dû adapter nos grilles 

d’entretien à chacun d’eux, mais en conservant une structure commune. 

 

Ouverture de l’entretien :  

 Présentation de l’enquêteur et de l’enquêté 

 Présentation du thème de la recherche 

 Question d’ouverture : « Pouvez-vous présenter votre fonction au sein de 

l’association ? » 

Thème Sous-thèmes 

Parcours personnel : 

comment devient-on acteur 

associatif pour le monde du 

Voyage ? 

Formation : études, parcours professionnel... 

Intérêt pour les gens du voyage : un choix, une 

opportunité ?  

Intérêt pour les archives : à titre personnel, dans le 

cadre professionnel ?  

Quelles archives ? Quelles pistes initiales ? Quelle préparation ? 

Quel accès aux archives ? Quels guides/ 

accompagnements/ communautés apprenantes 

Quels usages des archives ? 

Mode de recueil des données ? 

Quel traitement des archives ? 

Des surprises ? Des découvertes ? 

Émotions positives/négatives face à ces archives ?  

Réception : comment ont 

été reçues les découvertes 

réalisées aux archives ? 

Quel partage ? Cadres de présentation de ces 

archives ? Moments ? 

Quelles émotions des Voyageurs ? Sur des 

documents en particulier ? 
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Partage des émotions ? Echanges ? 

Des éléments non transmis ? Des limites ? Des 

freins à la transmission ? 

Des suites : Demandes de Voyageurs ? Un usage 

des archives par les Voyageurs eux-mêmes ? Des 

échanges de documents ? 

Usages : 

Quelles finalités ? 

Quelles productions ? 

Quelles productions ? 

Pour un usage personnel ? Pour d’autres ? 

Quelles mises en valeur ? Expositions ? 

Publications ? Commémorations ? 

Des projets ? 

Une position personnelle reconnue : personne-

ressource ? position symbolique ? expertise ? 

Eléments à ajouter ? 

Clôture de l’entretien 
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Annexe 3 Contrat de communication 

 

 

 

 

 

 

 

AUTORISATION DE CONSERVATION ET D’EXPLOITATION  
DONNÉE PAR LE TÉMOIN  

 

Présentation de la recherche et des chercheur.es 

L’enquête réalisée porte sur « les archives du Voyage ». Elle cherche à recueillir des témoignages dans 
le cadre du mémoire de master réalisé à l’université d’Angers par M. Jérôme KIRION 
(jerome.kirion@etud.univ-angers.fr), sous la direction de Mme Bénédicte GRAILLES, maîtresse de 
conférences en archivistique à l’Université d’Angers, responsable du Master Archives 
(benedicte.grailles@univ-angers.fr ). 
 

Déroulement du projet 
Votre participation à cette recherche consiste à échanger librement dans le cadre d’une conversation 
qui portera sur votre expérience et celle de votre environnement professionnel en matière de services 
offerts, de recueil de besoins, de modalités de construction de l’offre, d’expérimentations diverses et 
sur vos projets et souhaits. Cette rencontre sera enregistrée en audio.  
Le fait de participer à cette recherche vous offre une occasion de faire connaître votre point de vue. Si 
certaines questions vous mettent mal à l’aise ou en porte-à-faux, vous pouvez simplement refuser d’y 
répondre sans avoir à vous justifier. 
 

Objet de la convention 

La présente autorisation a pour objet de vous informer sur le programme, de recueillir votre 
consentement et de garantir les conditions de conservation, d’exploitation et de communication des 
témoignages recueillis dans le cadre de l’enquête.  
 

Vos coordonnées 

Nom, Prénom  

…..............................................................................................................................................… 

demeurant (adresse, code postal, commune) 
…..............................................................................................................................................… 

.....…....................................................................................................................... .................... 

Recueil et conservation des entretiens pendant le temps du projet 

Vous acceptez de confier votre témoignage à jerome.kirion@etud.univ-angers.fr) le …………………………. . 

Pour assurer la conservation de ce témoignage et le sécuriser, nous serons amené.es à le transférer sur 
un autre support (serveur hautement sécurisé Huma-Num [https://www.huma-num.fr]). Vous 
confirmez avoir pris connaissance de ce point et acceptez la reproduction des enregistrements des 
entretiens en vue d'assurer leur conservation par le laboratoire Temos (Université d’Angers) ou son 
successeur pendant le temps du programme (fin mars 2023). En revanche, toute reproduction destinée 
à des usages extérieurs au besoin de conservation de tout ou partie de ce témoignage sera soumise à 
votre autorisation écrite. 
 

mailto:jerome.kirion@etud.univ-angers.fr
mailto:benedicte.grailles@univ-angers.fr
mailto:jerome.kirion@etud.univ-angers.fr
https://www.huma-num.fr/
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Exploitation scientifique 

Vous donnez l’autorisation aux chercheur.es associé.es de citer des extraits de votre témoignage en 
appui de leurs travaux scientifiques, dans un but universitaire, scientifique ou culturel. Une 
transcription partielle ou complète du témoignage sera réalisée et pourra figurer dans le mémoire 
dans un souci de restitution fidèle et précise de votre témoignage.  
 

Conservation à long terme et communication 

À l’issue du programme, vous devez décider du sort de l’enregistrement (sonore et/ou vidéo) de votre 
entretien : 
□ j’autorise la conservation des entretiens après septembre 2023 ;  
□ je n’autorise pas la conservation des entretiens après septembre 2023.  
 

Si vous acceptez que les entretiens soient conservés au-delà de septembre 2023, souhaitez-vous : 
□ soumettre la communication des entretiens à un délai de ….. années à compter de ce jour, délai à 
l’issue duquel la communication des entretiens et la publication d’extraits, quelle que soit la forme, 
sont libres de toute restriction ;  
Des dérogations individuelles sont possibles, sur son autorisation écrite ou celle de ses ayants droit 
(indiqués ci-dessous) : 
…....................................................................................................................................................…...........
............................................................................................................................. .......…...............................
...............................................................................................................…. 
□ ne permettre la consultation de votre témoignage que sous réserve de votre autorisation écrite ; 
□ n'autoriser la libre communication qu’après votre décès. 
 

Toute exploitation autre que dans un but scientifique, culturel ou éducatif, devra être soumise à votre 
accord ou à celui de vos ayants droit.  

Remerciements 

Votre collaboration est précieuse pour nous permettre de réaliser cette étude. C’est pourquoi nous 
tenons à vous remercier pour le temps et l’attention que vous acceptez de nous consacrer. 
 

Contacts 

Le responsable de l’accès aux données est le directeur du laboratoire Temos 

Maison de la recherche Germaine Tillion 

5 bis boulevard Lavoisier 
49 045 Angers Cedex 

Le délégué à la protection des données de l’université d’Angers peut être contacté à l’adresse suivante 
: dpd@univ-angers.fr. 
Si vous avez des questions sur la recherche, sur les implications de votre participation, vous pouvez 
vous rapprocher de Bénédicte GRAILLES (benedicte.grailles@univ-angers.fr). 
 

Consentement 
Je soussigné(e) ___________________________________ consens librement à participer à la 
recherche intitulée Archives du Voyage. J’ai pris connaissance du formulaire et j’ai compris le but, la 
nature, les avantages, les risques et les inconvénients du projet de recherche. Je suis satisfait(e) des 
explications, précisions et réponses que le/la chercheur.e m’a fournies, le cas échéant, quant à ma 
participation à ce projet. 
(en deux exemplaires). 
 

Fait à .............................................................., le ..........…/............…/.................. 
Signature 

mailto:dpd@univ-angers.fr
mailto:benedicte.grailles@univ-angers.fr
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Annexe 4 Inventaire chrono-thématique de l'entretien avec Jérôme 

Weinhard 

 
 
 

Projet Archives du Voyage 

Collecte de témoignages oraux 

 

 

Entretien avec 

Jérôme Weinhard 

 

Réalisé par Jérôme Kirion 

 

 

 

Jeudi 16 février 2023 

 

 

Inventaire chrono-thématique  
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1. Eléments biographiques 

• Jérôme Weinhard est né le 5 octobre 1970 

• Educateur spécialisé, devenu juriste, féru d’histoire et de généalogie, il est 

l’administrateur de « Mémoires Nomades », une base de données 

généalogique hébergée sur le site de Geneanet. 

• 2002-2012 : Médiateur départemental auprès des Gens du voyage, 

en Sarthe (72) – découverte du monde du Voyages 

• Depuis 2010 : Responsable du pôle juridique de la Fnasat-GV, à 

Paris – Requête à l’ONU pour l’abolition du carnet de circulation des Gens 

du voyage (2010-2014) 

• Publication d’articles concernant l’administration publique des Voyageurs. 

 

2. Conditions de communication 

Jérôme Weinhard autorise la conservation des entretiens et en permet la 

communication libre et sans délais. 

 

3. Inventaire chrono-thématique 

Déroulement Sujet abordé 

00 : 00 : 00 Introduction : présentation de la date, du sujet, de l’enquêteur 

et de l’enquêté. 

00 : 01 : 08 Présentation de la Fnasat-GV et de la fonction de responsable 

du pôle juridique. 

00 : 03 : 20 Parcours personnel : médiateur départemental auprès des gens 

du voyage en 2002, après une formation d'éducateur spécialisé, 

découverte des thématiques qui concernent les Voyageurs. 

00 : 06 : 01 Arrivée à la Fnasat-GV : rompre l'isolement et partager au 

niveau national l'expérience accumulée. 

00 : 06 : 53 Origines de l’intérêt pour les Voyageurs : militantisme anti-

raciste à 15 ans, recherches personnelles sur le nom de famille 
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Weinhard (découverte d'origines hongroises avec une 

hypothèse rom), attrait pour l'itinérance. 

00 : 09 : 08 Entrée dans les archives. Une sensibilité liée à la généalogie. 

Une volonté de comprendre qui sont les Voyageurs : lever les 

contradictions entre les approches des tsiganologues et les 

réalités rencontrées sur le terrain.  

Un intérêt personnel supplémentaire : révélation de liens avec 

le Voyage dans les origines de son épouse. 

00 : 11 : 12 Intérêt des archives. Identifier les permanences des pratiques 

préfectorales. 

00 : 11 : 34 Utilisation concrète d’archives. 

Constitution de dossiers d’indemnisation pour les enfants de 

déportés non-juifs (décret de 2004) : réunir des preuves, dont 

les carnets de Nomades.  

Procédure de 10 ans contre les titres de circulation qui aboutit 

à une condamnation de la France à l'ONU : utilisation de la 

généalogie du requérant. 

00 : 13 : 30 Découverte des archives. Formation "sur le tas" grâce aux 

présidents de salle des archives départementales (identification 

de l'intérêt des séries M et Z), pour les sous-préfectures. 

Participation brève au groupe généalogique Nos Amis 

Voyageurs ambulants (NAVA). 

00 : 16 : 15 Constitution de bases généalogiques. "Mémoire Nomade" : 

Travail entrepris à deux, continué seul : fichier en ligne sur 

Geneanet de 77000 personnes de toute l'Europe, avec des 

informations minimales. Une base de données personnelle de 

97 000 noms et de documents collectés. 

00 : 17 : 35 Énumération des archives consultées en-dehors des archives 

départementales. 

00 : 19 : 29 Rapport aux archives dans le cadre de la Fnasat-GV. Projet de 

mener une activité historique au sein de la Fédération. 
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Utilisation des déplacements professionnels pour consulter les 

AD. Travail d’identification de personnes en lien avec une 

recherche de l’EHESS. 

Evocation de projets de communication au sein de la 

médiathèque. Rappel des articles publiés dans la revue Etudes 

tsiganes. Projets en cours. 

00 : 27 : 37 Partage avec des Voyageurs. Grand intérêt des familles pour les 

photographies présentées. Une porte d’entrée dans la 

discussion. 

00 : 29 : 42 Evocation d’un projet de film de Georges Pacheko sur une 

famille de Voyageurs sarthois. 

00 : 30 : 06 Participation de Voyageurs aux recherches en archives : 

accompagnement aux AD 49 d'un fils de Nomades internés, 

pour lui montrer le dossier d'archives (découverte d’une lettre 

de délation) ; formation d'un Voyageur à la recherche ; 

présence de Voyageurs dans les groupes de recherche. 

Évocation des émotions liées aux découvertes dans les 

archives : Colère devant la lettre de délation ; émotion 

personnelle devant le dossier de l'arrière-grand-tante de sa 

femme, "portrait craché" de son épouse ; nausée à force de 

manipuler les documents concernant l'internement et la 

déportation ; ambivalence des émotions des familles entre le 

bonheur de retrouver des photographies et la gêne devant les 

tiges de fer des portraits face et profil. 

00 : 34 : 08 Volonté de créer un centre de documentation : collecter des 

documents des familles, les conserver dans de bonnes 

conditions. Volonté des familles de garder trace de leur histoire. 

Nécessité de partager cette histoire pour que les jeunes se 

l'approprient. 

00 : 36 : 07 Exposition de 2018 au Musée d'histoire de l'immigration. Intérêt 

de la démarche : première immigration avant la révolution 

industrielle ; une histoire peu visible. Réserves : une exposition 
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internationale qui rendait confuse l'approche pour un public non 

averti ; question de l'amalgame entre les Tsiganes et ceux qui 

ne le sont pas. 

00 : 39 : 27 Apport des archives pour la perception de la diversité des 

Voyageurs ; évocation du film Liberté de Tony Gatlif. 

00 : 39 : 27 Traitement des archives de la Fnasat-GV. Évocations des 

archives associatives : conservation des archives de 

l'association "Etudes tsiganes" depuis 1949, peu traitées ; 

réception de fonds photographiques. Archives conservées dans 

la cave, contenant des documents parfois historiques, comme 

un récapitulatif sur le recensement de 1961. 

Probablement un versement aux Archives nationales des 

discussions de la commission interministérielles qui a donné 

naissance à l'association.  

Demande de la Fnasat-GV à la Commission nationale 

consultative de collecter des témoignages sur la Seconde 

Guerre mondiale, avec l'objectif de les verser aux Archives 

nationales. 

00 : 42 : 13 Position de personne ressource pour les archives : sollicité par 

les acteurs professionnels du réseau. 

00 : 43 : 56 Accueil dans les archives départementales : matériel utilisé : 

banc photo pliable avec appareil à télécommande ; méfiance 

des archivistes ; réaction inverse aux AD 77 : proposition de 

conférence ; identification de manques (aucune notice 

individuelle en Meurthe et Moselle). Évocation de l'état des 

sources du Bas-Rhin : lien avec les travaux de Théophile Leroy, 

doctorant. 

Désorganisation des archives de la Préfecture de police. 

Difficultés pour les personnes qui accompagnent les Voyageurs 

d'accéder aux archives. 
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00 : 53 : 28 Retour sur le Projet de création d'un centre de documentation : 

recenser toutes les personnes internées ; publier les 

recensements de 1895 ; montrer la diversité des Voyageurs 

(exemple des fonctionnaires d'empire devenus Voyageurs à la 

chute du régime).  

00 : 58 : 09 Apport scientifique des archives : ampleur des fonds en France ; 

évocation du recensement des années 1960 qui crée une 

catégorisation en itinérants, semi-itinérants et sédentaires ; 

comprendre la permanence des écueils : droits civiques, 

domiciliation, mesures sanitaires. 

01 : 02 : 33 Controverses sur le Mémorial des Nomades de France. 

Evocation des impostures autour du sujet des Voyageurs : un 

"exotisme romantique", aussi problématique que le rejet ; 

utilité des archives pour démasquer les impostures ou la 

victimisation à outrance. 

Difficulté de travailler en équipe. 

01 : 10 : 32 Intérêt des archives judiciaires. Découverte d'affaires par la 

numérisation des archives sur Gallica puis recherches des 

dossiers dans les archives judiciaires. 

01 : 13 : 13 Retour sur la nécessité de recenser les internés Nomades. 

Difficulté à faire émerger une élite intellectuelle au sein des 

Voyageurs ; rôle du Mémorial de la Shoah ; difficulté du réseau 

associatif d'entraide à se départir d'une approche parfois 

civilisatrice ; nécessité du centre de documentation pour 

répondre à la demande des Voyageurs. 

01 : 16 : 39 Archivage des données collectées : stockage sur disques durs, 

classement en arborescence ; utilisation d’un logiciel de 

généalogie spécifique pour croiser les entrées et les données ; 

collaborations techniques pour Théophile Leroy et pour l'Ofpra 

; utilité d'un logiciel qui permet de matérialiser les liens 

familiaux. Exemples d'utilisations. 
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01 : 23 : 42 Importance de la mémoire orale : Mémoire impressionnante de 

Voyageurs sur leur généalogie, vérifiée par les archives ; 

exemple de la famille Duville dans la Sarthe ; plaisir "des Vieux" 

d'échanger sur ces histoires familiales. Moyen aussi de 

déconstruire des discours et de comprendre des évolutions 

sociales au sein des groupes. Question des changements 

d'identité : exemple de la famille de Django Reinhardt. 

01 : 33 : 34 Conclusion. Remerciements. 

01 : 34 : 59 Fin de l’enregistrement. 
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Annexe 5 Inventaire chrono-thématique de l'entretien avec Leny Mauduit 
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1. Eléments biographiques 

• Leny Mauduit a 33 ans 

• Master en en langues, littératures et civilisation - espagnol 

• 2016-2022 : Professeur d’espagnol dans un collège de Bobigny (93) – 

Rencontre avec Raymond Gurême. 

• Membre de l’association « La Voix des Rroms »  

• Depuis le 25 avril 2022, responsable de de la médiathèque Matéo Maximoff 

de la Fnasat-GV – en cours de formation de bibliothécaire-documentaliste. 

 

2. Conditions de communication 

Leny Mauduit autorise la conservation des entretiens et en permet la 

communication libre et sans délais. 

 

3. Inventaire chrono-thématique 

L’entretien s’est déroulé dans la médiathèque Matéo Maximoff, en présence de deux 

utilisatrices. Les échanges ont eu lieu en se déplaçant pour découvrir les ressources. 

Déroulement Sujet abordé 

00 : 00 : 00 Introduction : présentation de la date, du sujet, de l’enquêteur 

et de l’enquêté. 

00 : 00 : 56 Fonction de bibliothécaire de la Médiathèque Matéo Maximoff. 

Gestion d’un fonds de 10 000 documents : livres, revues, DVD, 

cassettes VHS et audio. 

00 : 02 : 22 Evocation des archives conservées. Respect des fonds et 

nécessité d'une formation en archivistique. 

Présentation du fonds Matéo Maximoff : dépôt par sa fille Nouka 

Maximoff ; numérisation d'environ 9 000 diapositives par 

Evelyne Pommerat, Nouka Maximoff et Leny Mauduit (une 

partie exposée à Arles par le photographe Antoine Le Roux) ; 

films super 8 ; carnets, manuscrits en romani. 
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Autres archives : beaucoup d'archives photographiques suite à 

des dons ; partiellement numérisées et classées par thèmes 

(religion, habitat, cérémonies...) dans des tableurs. 

Importance des archives non référencées. Objectif de numériser 

et identifier et créer une base de données ; présentation du 

matériel de numérisation. 

00 : 08 : 22 [Se déplaçant] Présentation de la réserve contenant les 

archives. Une armoire dédiée aux archives Matéo Maximoff : 

boîtes métalliques d’origine des diapositives ; question de la 

numérisation des films Super 8. 

Présentation du fonds de vinyles du musicologue Alain 

Antonietto, classés par pays. 

Collection de cassettes audio, indexées dans la collection de la 

Médiathèque. 

Fonds de livres anciens. 

00 : 13 : 53 Evocation de la veille documentaire : Sudoc ; collecte des 

mémoires et thèses, lien avec les enseignants chercheurs 

universitaires. 

00 : 15 : 22 Présentation des autres rayonnages de la réserve. Boîtes 

d’archives classées par départements et/ou thèmes contenant 

essentiellement des coupures de presse depuis 1950. 

Photographies du Père Barthélémy sur le pèlerinage des 

Saintes-Maries-de-la-Mer. Classeur de cartes postales 

(provenance inconnue) 

00 : 18 : 25 Evocation de l'accord avec la BNF pour la numérisation et la 

diffusion d'Études Tsiganes sur Gallica. 

00 : 23 : 02 [Interruption : se renseigne sur les archives de l’association] 

00 : 28 : 14 Parcours personnel. Professeur d’espagnol ; rencontre avec 

Raymond Gurême ; engagement associatif à la Voix des Rroms. 

00 : 33 : 02 Public de la médiathèque. Des habitués très au fait des 

problématiques du Voyage, lieu peu identifié dans le quartier, 
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plus visible depuis l'apposition d'une pancarte ; envie d'élargir 

le public. 

Evénements à la médiathèque. Projections de films 

documentaires, concerts, expositions de planches de BD, de 

photographies, de maquettes ; soirée d'hommage à Gérard 

Gartner avec un travail de légende des photographies exposées. 

00 : 37 : 18 Dons de d’archives. Question de l'espace. 

Propositions de dons surtout d’enfants de chercheurs Pas de 

versements de familles de Voyageurs depuis son arrivée. 

Traitement des archives en respectant le fonds. Exemple des 

panneaux de photographies de Gérard Gartner. 

00 : 40 : 04 Retour sur les événements à la médiathèque. Présentations de 

livres (propositions d’éditeurs), fête de la musique, projection 

de documentaires avec débats. 

Communication : page Facebook, mailing list, projet de compte 

Instagram, quelques "live Facebook" 

Publics scolaires. Accueil et visites hors les murs, dans les 

établissements scolaires, avec des panneaux d'exposition, 

documents vidéo, essentiellement sur la question de 

l'internement ; réalisation de panneaux dans le cadre du CNRD, 

après le témoignage de Raymond Gurême. 

Volonté d'élargir ces présentations à la question de 

l'antitsiganisme. 

00 : 48 : 01 Présentation du fonds documentaire : thèses et mémoires ; 

collections de revues étrangères. 

Faible roulement d'emprunt. 

00 : 54 : 04 Présentation du tableur d'indexation des diapositives de Matéo 

Maximoff : classement des 24 boîtes, numérisation par boîte, 

légendes issues des carnets et registres de Matéo Maximoff 

complétées par Evelyne Pommerat et Nouka Maximoff. 
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00 : 58 : 52 [Interruption de l'entretien – activité pour la médiathèque] 

01 : 01 : 38 Archives de la fédération et des associations membres. Déficit 

de traitement ; stockage dans la cave. 

Fonctionnement du réseau : harmoniser les pratiques ; 

évocation des autres centres de documentation à Poitiers, 

Nancy, Tarbes, Toulouse ; volonté de constituer un réseau plus 

connecté. 

01 : 05 : 11 Conclusion. Remerciements. 

01 : 07 : 21 Fin de l’enregistrement. 
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Annexe 6 Inventaire chrono-thématique de l'entretien avec Christophe 

Sauvé 
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1. Eléments biographiques 

• Né d’un père Voyageur  

• Prêtre, nommé aumônier des Gens du voyage du diocèse de Nantes depuis 

1996 – également aumônier des prisons et en charge des migrants, en 

particulier des mineurs non accompagnés. 

• Fondateur en 1997, vice-président puis président de l’Association nationale 

des gens du voyage catholiques (AANGVC) 

• Fondateur en 2004 de l’Association départementale des gens du voyage 

citoyens de Loire-Atlantique (ADGVC44) – œuvre pour la pose d’une stèle 

commémorative au camp d’internement des Nomades de la Forge, à 

Moisdon-la-Rivière, inaugurée en 2019 

 

2. Conditions de communication 

Christophe Sauvé autorise la conservation des entretiens et en permet la 

communication libre et sans délais. 

 

3. Inventaire chrono-thématique 

Déroulement Sujet abordé 

00 : 00 : 00 Introduction : présentation de la date, du sujet, de l’enquêteur 

et de l’enquêté. 

00 : 00 : 48 Aumônier des Gens du voyage (aussi auprès des établissements 

scolaires professionnels, des prisons et des migrants. Nommé 

par les trois évêques qui se sont succédé depuis 1996. Issu du 

monde du Voyage par son père. 

Engagement associatif. Fondateur de l’ANGVC puis secrétaire 

générale de l’ADGCV44. Médiation entre les familles et les élus 

sur la question de la défense des droits, des modes de vie et 

des cultures (Lecture d'une réponse d'un élu à un référé 

d'expulsion contesté). 

00 : 06 : 55  Intérêt pour les archives. Importance d'ancrer la notion de 

documents chez les Voyageurs pour faire valoir leurs droits. 

Evocation de procès gagnés en 2022-2023 par la présentation 
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de documents administratifs. Nécessité de prouver 

l’appartenance historique à un territoire. 

00 : 10 : 31 Archives personnelles des Voyageurs. Embauche d'un service 

civique pour aider au tri et à la conservation des documents 

familiaux. Importance de préserver les documents pour les 

procédures. 

00 : 12 : 29 Recherches dans les archives pour retrouver les lieux 

d'inhumation de parents pendant la guerre. Exemple d'un 

homme dont les parents ont été fusillés. Début de réflexion sur 

l'internement des familles de Nomades à Moisdon-la -Rivière/ 

démarche de l'ADGVC44 pour mettre une stèle à l'emplacement 

du camp. Découverte dans les registres paroissiaux (archives 

diocésaines) de décès d'enfants dans le camp. 

00 : 16 : 30 Trois ans de recherches avec une étudiante en histoire, Emilie 

Jouand : collecte de témoignages ; recherches aux archives 

départementales et diocésaines (avec autorisation de l'évêque). 

00 : 19 : 05 Nécessité de connaître les racines et l'ancrage des familles PAR 

les archives. Demande des certificats de baptême pour les 

donner aux familles des Nomades internés. 

00 : 23 : 38 Transmission de l'histoire de l'internement au sein des familles, 

alimentée par les craintes actuelles : "Nos vieux de chez vieux" 

gardent la peur d'être remis en camp. 

00 : 24 : 55 Nature des documents dans les archives. Inquiétude sur les 

usages de rapports contenant des noms, sans mise en 

contexte ; conservation de documents stigmatisants ("une 

écriture très répressive") qui continue aujourd'hui (référés 

d'expulsion). Crainte d'être toujours mis au ban des "sans droits 

ni titres" (Montre la photographie d'un référé d'expulsion reçue 

le matin même par SMS de la part d'un Voyageur, intitulé 

"Ordonnance de personnes sans droit ni titre"). 

00 : 31 : 34 Rapport des Voyageurs aux documents administratifs. Situation 

très différente selon les familles. Progression de la lecture, mais 
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difficultés face aux documents administratifs. Importance du 

téléphone portable. Rôle de l'association de donner des outils. 

00 : 36 : 29 Recherches familiales personnelles : domiciliation du grand-

père trouvée dans les archives (Question de la domiciliation via 

les CCAS et les associations agréées par l'Etat). Découverte de 

rapports de police sur sa grand-mère. Sentiment d'un 

harcèlement par la police. Envie d’approfondir les recherches 

00 : 43 : 39 Travail collectif. Consultation des données de Jérôme Weinhard 

et Bernard Pluchon ; participation au groupe de la Commission 

consultative sur la question de la reconnaissance de 

l'internement avec les historiennes Marie-Christine Hubert, 

Claire Auzias et Henriette Asséo. 

Question de la conservation des archives des Sœurs 

franciscaines oblates internées volontaires au camp de 

Montreuil-Bellay qui auraient donné leurs archives. 

00 : 43 : 39 Importance de l'accueil aux archives départementales. Appel 

aux archivistes à inciter les Voyageurs à aller aux archives. 

Evocation d'une expérience sensible et solennelle aux archives. 

00 : 49 : 46 Difficulté d'accéder aux archives. Jamais de visites seul. 

Nécessité de rendre visible dans la mémoire ceux qui sont 

invisibles au quotidien : attente importante des Voyageurs. 

00 : 52 : 01 Importance de reconnaître aux Voyageurs le statut de citoyens 

et d'habitants. Apport des archives pour montrer l'importance 

économique locale de l'activité foraine. Impact social actuel de 

la suppression des carnavals avec le Covid. Evocation du 

paradoxe de la situation de Cholet : conflit avec le maire mais 

politique positive de terrains familiaux. 

00 : 55 : 24 Conclusion de l'entretien, sur la nécessité de "faire mémoire". 

Remerciements. 

00 : 56 : 27 Fin de l’enregistrement. 
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RESUME 

Les archives du Voyages 

Ce mémoire de master 1 Archives explore les archives du Voyage, c’est-à-dire les archives 

relatives aux populations itinérantes en France. Abondantes du fait du contrôle administratif 

imposé très tôt à ces populations et de la multiplication des études et observations de ces 

collectifs itinérants, ces archives restent en partie ignorées. Ce sont pourtant des documents 

variés et riches qui documentent une histoire longue et permettent d’appréhender la diversité 

des cultures du Voyage. Cette recherche interroge les usages de ces archives tant pour la 

connaissance des mondes du Voyage que pour l’accompagnement présent des Voyageurs. En 

observant ces pratiques d’archives au sein de la Fédération nationale des associations solidaires 

d’action avec les Tsiganes et les Gens du voyage (Fnasat-GV), le rapport aux archives des 

acteurs associatifs et des Voyageurs eux-mêmes se dessine, révélant un véritable besoin 

d’archives pour permettre l’appropriation et la visibilité de la présence des Voyageurs dans 

l’histoire, la culture et le territoire. 

Mots-clefs : Voyageurs, Tsiganes, Archives, Ego-archives, Émotions, Associations 

ABSTRACT 

The archives of Travel 

This master 1 Archives thesis explores the "archives of Travel", that is to say the archives 

relating to itinerant populations in France. Abundant because of the administrative control 

imposed very early on these populations and the multiplication of studies and observations of 

these itinerant groups, these archives remain partly ignored. However, they are constituted by 

varied and rich records that document a long history and allow to understand the diversity of 

the cultures of Travellers. This research questions the uses of these archives both for the 

knowledge of the worlds of Travel and for the present accompaniment of Travellers. By 

observing these archival practices within the Fédération nationale des associations solidaires 

d’action avec les Tsiganes et les Gens du voyage (Fnasat-GV), the relationship to the archives 

of the associations’ actors and of Travellers themselves is emerging, revealing a real need for 

archives to allow the appropriation and give visibility of the presence of Travellers in history, 

culture and territory. 
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